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FIN DyANNÉE
Un rayon d’espoir filtre à travers les ténèbres de celte fin d’année 

Les peuples commencent à rêver que ces massacres auront un terme.
Mais, que les sanglantes hécatombes se terminent ou non en 1917, les! prédisait

C'est une opinion intéressante et 
qui s’accorde avec celle des geas 
de Bourse, puisque ceux-ci sont 
d'avis que la paix est prochaine, 
sans être imminente parce qu’un 
côté, au moins, des belligérants la 
veut et y lient.

Les événements donneront-ils 
raison au journal new-yorkais, qui 

dès le début de la cam-prochains douze mois réservent au monde de rudes labeurs.
Et le Canada en aura sa large part.
Des problèmes nouveaux, d’une extrême acuité, viendront se joindre j 

à ceux que lui imposaient déjà sa fièvre de croissance, le caractère com-i 
posite de sa population, l’immense étendue de son territoire.

Il aura besoin pour les résoudre — et la solution ne sera pas affaire 
de quelques mois — de tout son travail, de tout son bon sens, de la béné-j 
diction de Cellui sans qùi tout effort reste vain.

Au seuil de l’année nouvelle, nous lui souhaitons, avec tout notre 
amour de patriotes, ce bonheur et cette réussite.

Ces voeux, nous les adressons également à nos lecteurs, à nos amis, 
pour leur bonheur personnel. ! r, ..1 * * * I 0,n sait qu un désastreux incendie

!a réduit en cendres le monastère des
Le début de 1917 coïncide avec l’anniversaire de fondation de ce: Révéréndls Pères Trappistes dX)ka. 

journal. Nous nous en voudrions de ne pas remercier une fois de plus; .'La scène a été d’une tristesse indi- 
tous ceux qui nous ont permis de le créer, de le maintenir, contre ventset la douleur est profonde à Ija
et marées ! , rtîP(i)e'

j ' ’ . . . . , , I En ce temps de l’année où îlesLa meilleure preuve de reconnaissance que nous puissions leur don- voeux de bonheur jaillissent siponta- 
ner, c’est de leur promettre une fois de plus aussi de mettre au service de némen.l du coeur aux lèvres à Ladres

pagne roumaine, alors que !es 
troupes de Ferdinand étaient vic­
torieuses, la possibilité de la chu­
te de Bucarest?

Xoi’/ le saurons bientôt.
Louis DUPIRE.

LTNCEND1E DE
LA TRAPPE

BILLET DV SOW. ]

LES ÉTRENNES
Le timbre sonne à votre porte. 

Vous (liiez hâtivement ouvrir. C’est

BLOC - NOTES

la cause commune lout ce que nous possédons d’énergie cl de dévoue­
ment.

Travaillons ensemble à étendre le rayon d’action d’une arme qui sert 
à tous, qui sert nos meilleurs intérêts à tous.

Les journaux de parti peuvent compter sur des comcours fort utiles 
(ouvrez simplement, pour vous en convaincre, les comptes publics de 
Québec et d’Ottawa); les journaux qui croient à propos d’éviter de heur­
ter certaines puissances s’évitent aussi certains boycottages. Est-ce trop 
de compter que ceux qui veulent .savoir la vérité, quelque parti qu’elle 
Messe, appuieront efficacement ceux qui, pour leur rendre ce service, 
renoncent à d’autres concours?

Avec un merci pour le passé, c’est donc un appel au travail que nous 
adressons à nos amis — au travail côte à côte, pour la même cause, une 
cause qui nous dépasse tous.

Orner HEROUX.

SI LES ALLIES 
REFUSAIENT

Nous voyions récemment com­
ment la bourse américaine, douée 
d’un sens occulte, au dire des finan­
ciers, a interprété les propositions 
de paix allemande. Les spéculateurs 
se tiennent sur la réserve. Contrai­
rement à la façon dont ont été re­
çues toutes les autres offres d’ar­
mistice, ils prennent la dernière 
proposition de Berlin au sérieux. Ce 
n’est pas encore la fin peut-être, 
mais le commencement de la fin, 
écrivait le correspondant d’un im­
portant organe financier new-yor­
kais.

* * *

A supposer que les Alliés rejetas­
sent résolument les offres de Beth- 
mann-Hollweg, que ferait l’Allema­
gne ? Le New York Post, sans se 
hasarder à donner une solution dé­
finitive au problème, l’étudie cons­
ciencieusement, dans un de ses der­
niers articles de rédaction, sous le 
titre : ‘'Campagne de 1917”.

* * *

Les offres allemandes, écrit le 
journal, s’accompagnaient d’une 
menace. Si les Alliés ne se rendent 
pas à ses magnanimes ouvertures, 
elle portera, dit-elle, un coup écra­
sant. Sur la tète de qui s’abattra la 
massue teutonnioue ?

Le confrène ne prétend pas con­
naître les secrets de l’état-major al­
lemand, mais il incline à croire que 
von Hindenburg tournerait ses fou­
dres vers le royaume du tsar. IJ 
connaît admirablement le pays, 
théâtre des seules victoires qu'il ait 
remportées. Cette déduction ne pré­
sente donc en soi rien d’invraisem­
blable, d’autant plus que les armées 
de Mackensen n’auraient qu’à fran­
chir le Danube pour frapper à une 
nouvelle porte moscovite.

-x- * -s
L’Allemagne essaierait donc de 

donner contre la Rus'sie par terre 
el, il va de soi, contre l’Angleterre 
par nier. On voyait une sorte de 
confirmation de.cette menace dans 
les rumeurs qui avaient cours ré­
cemment chez nos voisins. Elles 
n’ont été ni démenties ni confir­
mées. On se souvient que la pres- 
*e jaune et, après elle la presse du 
pays tout entier, prétendait que si 
le président Wilson avait cru son­
né le moment de son intervention, 
c'est que l’Allemagne l’avait mena­
cé, au cas où la guerre dCit sc pro­
longer, d’une campagne sous-mari- 
no^sans merci contre lous les na­
vires marchands anglais ou alliés 
qu’elle considérait, du fait de leur 
armement défensif, comme de sim­
ples croiseurs auxiliaires.

«■ *• «

Le Post laisse de côté cette hy­
pothèse pour n’examiner que celle 
d’une attaque dans le sud-est de 
l’Europe.

La distance entre Odessa et le 
Danube, dit-il, n’est pas plus con­
sidérable que celle couverte par 
les troupes de Mackensen, de la 
frontière bulgare au Danube. En 
l'étendant vigoureusement, la ligne 
allemande pourrait aller de la mer 
Baltique à la mer Noire. Ainsi 
isolée, la Russie se rend rai t-ette à 
la perspective d'une paix séparée, 
paix que k*< Empires du Centre 
Cherchent à lui arracher depuis 
quelques mois? Avec ce premier 
point gagné, la campagne sous-

marine contre l’Angleterre serait à 
peine nécessaire, observe laconi­
quement le Post. Il est assez pro­
bable, en effet, que l’Angleterre et 
la France, privées de l’assistance 
russe, ne chercheraient pas à pro­
longer indéfiniment la Jtitle,

* * *

A l’heure actuelle, tout indique 
que cette tactique tudesque n’a pas 
chance de succès, 
rée avec le tsar ts 
sible depuis que l’Allemagne 
clamé sa volonté de constituer un 
royaume de Pologne indépendant.

Celle annonce n’est pas la cause 
de la rupture définitive des ouvertu­
res de paix du côté de la Russie, 
mais plutôt la constatation de ce fail. 
C’est depuis lors, en effet, que le! 
tsar a audacieusement affiché sa vo­
lonté d’acquérir Constantinople; il a 
le premier mis en doute la sincérité 
des ouvertures de paix de l’Allema­
gne. Et. si l’on recherche la cause de 
la résolution prise par la Russie, elle 
se trouve, assure le journal, quelque 
paradoxal que cela puisse paraître, 
dans l’étendue de lia défaite qu’elle a 
essuyée. Les casques à pointes se 
sont rendus maîtres d'une partie 
trop considérable du territoire mos­
covite pour qu’il) puisse être ques­
tion de paix à l’heure actuelle. Le 
tsar, qui aurait pu consentir à une 
paix séparée, alors qu’une infime 
portion de son territoire était aux 
mains des Allemands, ne saurait yj 
songer aujourd’hui que la carte de 
guerre a été sensiblement 
en faveur de Berlin.

Dans la situation actuelle. 120,000 
milles de territoire russe sont enva­
his et ils comptent une population 
de 20,000,000 en chiffres ronds.

se de ceux qui nous sont chers, it ne 
noues est pas moins doux d’assurer 
les Révérends Pères d'Oka de notre 
très vive sympathie, jointe à nos 
voeux de rétablissement et de pros­
périté fuiure. Et ces voeux s’adres­
sent tout sipéciailement à l’homme 
éminent qui dirige ses frères en ces 
temps difficiles.

L’anm'ée qui va bientôt sombrer 
dans ]e passé a été exceiptionne'l,le­
nient dure pour lui. Dès les pre­
miers jours du printemps, un incen­
die détruisait la pllus grande partie 
des dépendances de la ferme. Le 
coup était douloureux, les pertes 
très lourdes. Pas une ombre de dé­
couragement — nous étions là — 
n’assombrit Sa frêle figure d’ascète 
du Père Abbé. Tandis que le fruit 
du travail! des religieux — travail hé­
roïque parce qu obscur et sanctifié 
par la pénitence la ptlus austère — se 
consumait dans les flammes, il but le 
calice et remercia Xleilui qui Ile frap­
pait. Puis iil se mit au travail], pré­
voyant, généreux^ inlliassablement -ac­
tif et si “bon” — ce qualificatif en 
dit tant!

Il n'a pas encore fini de recons­
truire qu’il- voit son monastère réduit 

La paix sépa- en cendres!
devenue impos-j Ceux qui nous ont instruits de no- 

a pro-dre religion nous disent que Ile bon 
Dieu frappe souvent et de préférence 
ceux qui lui sont chers. Noms île 
voyons. C’est à d’heure nocturne où 
les Pères «dressaient au ciel Heurs 
prières qui toujours .s'élèvent si pieu­
sement dans Ile mystère de lia nuit 
que ila main de Dieu les a frappés. On 
a raison de nous apprendre que de 
Seigneur éprouve toujours ceux qu'il 
aime.

Mais le monastère renaîtra -de ses 
cendres.

L'humanité IravaiWe constamment 
sur de® ruines. Et il! est juste de dire 
que l'épreuve et ta doullenr fertilisent 
le terrain des entreprises humaines. 
Les oeuvres fécondées par 'les sueurs 
et lias 11 armes sont de ceffiles qui vi­
vent. Teille institution, si tôt édifiée 
au prix de sacrifices constants et 
defforts inouïs, est rasée partes 
flammes. On a cru que tout élail 

“j«ombré à jamais. Clélait te “baptême 
de -sang” de l'oeuvre. On a commencé 

là reconstruire dans Iles conditions

un cadeau gui vous arrive, un 
blanc paquet ficelé de rouge, ca­
cheté de timbres où s'étalent des 
‘‘bonhomme Noël” porteurs de 
souhaits. Pendant que vous dé­
nouez les faveurs, vous faites des 
suppositions. La boite est longue 
et mince; est-ce un coupe-papier 
ou une plume-réservoir? — La boi­
te est large et lourde; est-re du 
chocolat? — La boite est carrée et 
pluie; sonl-cc des mouchoirs on un 
sachet? ou est-ce an cadre délicat 
comme vous les aimez?

Le paquet défait, qu’importe sou 
contenu, vous êtes ordinairement 
contente. Si c’est une chose dési­
rée, vous êtes ravie. Vous l’admi­
rez, vous la touchez et retouchez ; 
vous apprenez pur coeur cet objet 
qui désormais vous appartient. Le 
reste du jour, et pendant une se­
maine, vous reviendrez n tout pro­
pos revoir el palper les étrennes 
reçues.

Et, en attendant cette heure des 
étrennes, êtes-vous impatiente ? 
Avez-vous hâte? Cherchez-vous à 
savoir ce que celle-ci vous donnera 
et ce que telle autre de vos amies 
vous a choisi? Si c’esl un objet 
dont vous vous servirez, avez-vous 
hâte d’en user?

•l’ai connu une petite personne 
qui eul jadis an sceau pour ses 
étrennes. Vu mois avant le grand 
jour, elle avait eu la mission d’aller 
Vacheter à son goût. Puis, quand 
elle Veut apporté, on le lui enleva, 
lui disant; "Maintenant, lu l'au­
ras le premier de janvier.” Ce n’é­
tait que raisonnable. Mais qu'il 
restait de temps à languir. L’im­
patience la rongeait. Elle savait le 
sceau dans tel tiroir de la cham­
bre d’une soeur où elle avait libre 
accès. A toute heure du janr, elle 
désirait le contempler. Elle résis­
tait cependant, se tenant à auatre. 
En bon matin, elle se trouva seule 
dans la maison. Elle écrivait des 
lettres sur du beau papier bleu pâ­
le. Elle avait devant elle un min­
ce bâton de rire dorée. Qu’auricz- 
vous fait à sa place?

Elle s’en fut chercher le sceau, 
le tourna el retourna fièvreusement 
puis s’en servit. Ce matin-là, elle 
répondait a toutes ses amies 
qu'elle avait négligées. I.cs jeunes 
filles durent hccnroup admirer sur 
le papier bleu pale, lu fine von 
dette de cire d'or où se lisaEnl 
trois initiales enroulées!

Depuis combien...?
On annonçait que les unions ou­

vrières de Québec avaient décidé de 
|ne pas répondre à la demande de 
renseignements formulée par le di­
recteur du Service national. Le So- 
leil déclare que l’information est in- 

; exacte.
Pur contre, à Winnipeg, la ques- 

! lion de la signature des cartes est 
j violemment débattue. D’après les 
dépêches, il semble que deux dépu­
tés de Winnipeg, dont l’un est mem- 

jbre du cabinet Norris, sont op- 
j posés aux projets de M. Bennett. A 
(Toronto, on dit que les ouvriers 
! sont partagés sur la question. L’agi­
tation paraît atteindre jusqu’à Van- 

, couver.
Depuis combien de temps répé- 

- tons-nous que, dans toutes ces ma­
tières, les premières et les plus vio­
lentes protestations viendront des 

j milieux anglo-canadiens ?
| Qu’on attende la suite. ..

| Une opinion franche

J9J6

Le Yorkshire Post, journal con­
servateur anglais, a du moins le mé­
rite de la franchise. Les ministres 
coloniaux que M. Lloyd George con­
vie aux prochaines réunions du 
conseil de guerre impérial ne lui di­
sent rien qui vaille comme compé­
tence en matière de politique inter­
nationale, et même, pour certains, 
comme sérieux d’opinion ; et il ne 
leur envoie pas dire. “Les premiers 
ministres d'au-delà des mers, écrit- 
il. tandis -que la Canadian Associa­
ted Press nous transmet soigneuse- 
nïent le compliment, il est à peine 
besoin de le dire, n’ont eu aucune, 
expérience de la politique européen­
ne. Si nous devons discuter les 
grandes questions commerciales et 
industrielles, il nous fout une repré­
sentation convenable de tonies les 
principales écoles politiques qui 
ont fait leur marque dans ce pays. 
Ce serait certainement une erreur 
d’inclure dans la conférence] des 
représentants d’au-delà des mers, 
dont certains sont ou étaient récem­
ment chefs de partis semi-socialis­
tes, sans y inclure aussi les repré­
sentants des grands partis tradi­
tionnels anglais.”

Et, après tout, n’a-t- pas un peu 
raison quand il constate le défaut 
d’expérience, en matière de politi­
que européen ne, des hommes poli­
tiques que les colonies enverront à 
Londres ?

On parlera de toi dans les siècles futurs.
A révocation sinistre de tes chiffres
Des éclairs jailliront des souterrains obscurs,
Des temples crouleront comme de simples murs,
Des hommes tomberont comme des épis mûrs, —
Huilez, tambours, sonnez, clairons d'or, sifflez, fifres!

Ce sera le spectacle effroyable du sang,
La fuite, la terreur, lu mort dam les nuées.
L’homme ailé sur le sol fumeux se fracassant.
Le navire rompu qui dans la mer descend,
I.e poison vaporeux en nappes se glissant,
Et la rage, et l’élan farouche des ruées!

Et ce sera le vol après l’assassinat, £
L’incendie et l’exil avec le coup de crosse,
L’orgie, et tout ce que Satan imagina
Pour réjouir les coeurs sur lesquels il régna,—
Tout ce que Jésus-Christ lui-même condamna,
Et tout ce qui fut lâche, immoral et féroce!

Ce sera le tumulte inouï du canon
Qui crachera son feu plus puissant qu’un tonnerre,
Qui bouleversera le terrestre limon,
D'un ravin qui serpente au loin faisant un mont,
Du mont pulvérisé quelqu entonnoir profond,—
Horreur que n’a prédite aucun visionnaire!

Ce sera le carnage impitoyable et fou,
La torture, la faim, lu détresse infinie,
IJ homme assoiffé du sang de V homme, comme un loup,
Le supplice barbare et la fureur qui bout,
Les tombes regorgeant de cadavres, partout 
La blessure, le cri, le râle el l’agonie!...

An lugubre, retourne à l’enfer d'où tu sors!
Tu n’auras pas nos pleurs: ils sont pour tes victimes! 
Traînant funèbrement ton cortège dcTnorts 
Dont les sombres corbeaux se disputent les corps,
Ya-t’en! vampire affreux qui n'as pas de remords,
En nous laissant la houle immense de les crimes!

Albert LOZEAU.

modifiée !e's lpiîlls •Prôiiaim, en butte à Imites 
mouinte les-difficuIHés. Aujourd’hui cette ins-

*• * •»

D’aiilleurs, reprend le journal, la 
tâche ne serait pas de la plus grande 
facilité, si les Allemands voulaient]

tilulion est prospère et Ile bien qu’el­
le fait est inappreciable.

Ill en sera -ainsi, nous'le 'souhaitons, 
du monastère ides -RR. PP. Trappistes.

Bien que financièrement indépen­
dant de La Trappe dHe-mème, Tlnsti- 
tu-t Agricole, fondé et dirigé par Iles 
Pères, se ressentira logiquement du

_____ désastre de ces jours derniers. Le
se rendre à Odessa. L’extension de (B- P. Abbé en était Haine dirigeante, 
leurs lignes absorberait, même eu y Nous ne sommes en rien autorisé 

(joignant (l’apport des troupes bufga-j « parler officioHUement au nom de 
res et turques, toutes les réserves ; ITnstMul, -maiis nos llecteurs savent 

! «ont elles peuvent disposer. Et une quel vif intérêt nous portons à celte 
j fois les Ulhans à Odessa, la tâche ne |e»ceÆlen1e maison. Aussi Je collabo- 
-serait pas encore terminée. ’râleur agrifertle de ce journal! croit-il

1. serait donc impossible à l’AI- bon de r appeler à nos gouvernants 
leinagne de porter, dans le sud-est qu’ills idoiivent, -dans ll’inbérêt de la 

i de 1 Europe, des coups décisifs à Allasse aigricolle, 'doubler l’apport du 
i ^ |am,'1,p’'tsa"res DSa/,ls s affaiblir | concours qu’ils prête ni' à celte école llrili ' nl,e «» Ve Pol rai{})el,e a <‘e ! d’agriculture. On ise plaît de plus en 
sujet un mot du prince Rupprecht I plus à noter îles services «uWe rend 

■ a son correspondant américain. Le à 'la Otasse -agricollc ■ do fait on v 
généra allemand y parlait avec or- fom*
se m P SRS dnnhfît l?nc«v e défen' <>"» ‘déjà fait beaucoup1 pour le 
se. mai, ajoutait . Nous pou- progrès de H’agricuHure. En ce temps

de campagne de production agricole, !vons bien dire maintenant que 
nous avons traversé des moments 
critiques au début quand l’ennemi 
était immensément plus fort que 
nous”.

L’ennemi a été plus fort, à cer­
tains momenls, c’est un aveu pré­
cieux. Peut-être ces moments se 
présenteront-ils de nouveau. Les 
Al U te ont le 'droit de l’espérer, 
conclut le Post, qui ajoute qu’après 
avoir examiné le problème sons 
Ions ses aspects, il est permis de 
douter que la ligne allemande 
puisse jamais se développer sen­
siblement le long du Danube et au 
sud de la Russie.

Le journal s’arrête là. Mais il 
esl facile de percer Jcs autres 
conclusions qu'il laisse dans le 
sous-entendu, à savoir que l'Alle­
magne demande la paix parce- 
qu’eile en a absolument besoin et 
que les menaces qu’elle fait actuel­
lement aux alliés, si ceux-ci ne se 
rendent pas à ses désirs, reste­
raient autrement purement plato­
niques.

nenos gouvernants feront bien de 
pa-s oublier que -l'institut d’Oka est j 
Run des foyers d'enseignement agri-1 
coilie les pllus efficaces dans noire 
province.
, Armand LETOURNEAU.

AVEC 1917
UN NOUVEAU FEUILLETON

Le Devoir commencera, avec l'an­
née 1917, la publication d’un nou­
veau feuilleton qui sera sûrement 
suivi avec le plus vif intérêt.

C’est une oeuvre à la fois émou­
vante et spirituelle, pleine de mou­
vement et de vie.

Le titre Les joies du célibat n'em­
pêche pas l’oeuvre tout entière 
d’être traversée d’une jolie idylle.

Miclîelie LeNGRMAND

A L’ALLIANCE FRANÇAISE

M. JULES BOIS
VI. Jules Bois est un homme con­

siderable. Poète, romancier, phikr 
•sop-he — métaphysicien, dit La- 
roiuxe — dramaturge, voyageur et, 
qui pllus est, féministe. L’égalité 
morale et sociale de l'homme et de 
lu femme, une .seule morale poul­
ies deux sexes. Voilà ses doctrines. 
Ce sont celles de tout bon libéral, 
disait Faguet. Qu'en pensent nos) 
députés de Québec ?

Féministe donc, M. Jules Boisi 
nous annonça une causerie sur la 
femme. Devant un bel auditoire il 
parla longuement, chaudement. Du 
féminisme ? Une demi-heure aui 
pAi-. Mais avec tant d’art, de savoir] 
dire crue l'illusion fut complète 
S’il est un reproche que mérite AL 
Bois c’est certes celui de n’avoin 
pas été l’homme de son oeuvre. Do 
rauteur d’Eve nouvelle, de Femme 
inquiète, l’auditoire était en droit 
d'attendre autre chose que le boni­
ment obligatoire, à lia mode, sur la 
guerre. A ceux qui nous défendent 
des tranchées de Paris et de Lon­
dres, ce soin.

Que tous les Français soient des 
braves gens, qui donc oserait en 
douter ! Que les Canadiens se bat­
tent par reconnaissance pour l'An­
gleterre et la France, — nos deux 
meres — cela ne me parait pas bien, 
prouvé. Que Michelet Gambetta, 
Hugo soient de grands philosophes, 

H’as.serîion (est au moins resquée 
Et tout cela pour en venir à nom 
dire que la Française n’est pas du 
tout ce que nous la représentent les 
romans et le théâtre. Nous nous en 
doutions déjà un peu, tout provin­
ciaux que nous soyons Quelques 
conférenciers, dont M. Brieux, nous 
l’ayant entre parenthèse soufflé.

Celte réédition exceptée, -M. Jules, 
Bois nous parla que très peu de la 
femme jugée à l’anjÿe, si proémi­
nent, du féminisme. Tout juste 
pour nous déclarer qu’un féministe 
est celui qui aime la femme pour, 
elle et non pour lui ; que cette; 
guerre marquera la faillite de la ci­
vilisation exclusivement masculine, 
c’est-à-dire allemande ; et qu'enfin 
la femme jouera bientôt un rôle 
imporfrant dans la politique mon­
th née.

IP'ïu-s catégorique. Me Gonzalvei 
Desaulniers avait, au début, reven­
diqué les Droits de la femme. Les 
applaudissements ne l'cussent-ilsi 
pas interrompu que peut-être l'eus­
sions-nous entendu ajouter, comme 
Faguet : à condition de mp tenir, 
personnellement, écarté de celles 
qui en usent.

Victor BARBEAU.

Un programme
Le Spectator, l’une des grandes 

revues anglaises, vient de dresser 
une sorte d’esquisse du programme 
qu’à son avis les Alliés devraient 
imposer à leurs adversaires : éva­
cuation de tous les territoires ac­
tuellement occupés par ta coalition 
du Centre ; remise de l’Alsace-Lor- 
raine à la France, de la partie da­
noise du Schlesvig-Hol,stein au Da­
nemark ; adjonction à la Russie, 
pour la constitution d’un royaume 
de Pologne sous suzeraineté mosco­
vite, de Posen, de la Pologne prus­
sienne et de la Pologne autrichien­
ne ; création d'un nouveau royau­
me composé des Slaves de la Bos­
nie-Herzégovine, de la Dalmatie. de 

( lu Croatie, etc. ; érection de la Bo­
hème en Etat indépendant ; adjonc­
tion à la Roumanie de la partie 
roumaine de ia Transylvanie, à l’I- 
lalie, du Tyrol autrichien, de Tries­
te, de Pfstrie et des autres jiartics 
de l’Autriche qui ont des sentiments 
ou des affinités italiennes ; abandon 
à la Russie de Constantinople et des 
Dardanelles ; institution d’un pro- 
lectorat russe pour les Arméniens ; 

(libération des Arabes ; institution 
i d’un régime de protectorat jiour la 
| Syrie, l’Asie mineure el la Mésopo- 
jtamie ; conservation par l’Entente 
| des colonies allemandes conquises ; 
J indemnités pour les dommages cau- 
jsés par les Allemands en Belgique, 
ten France, en Serbie, au Monténé­
gro, etc. ; réparation du dommage 
causé par les Allemands à la ma­
rine marchande des Alliés ; partage 
entre ceux-ci de la flotte de guerre 
allemande; démocratisation du gou­
vernement allemand comme protec­
tion contre le danger de guerre 
(cela fera plaisir à l’un de mes 
vieux amis) ; neutralisation du ca­
nal de Kiel sous une commission in­
ternationale d’où les Allemands se­
ront exclus. . .

Je crois bien que les journalistes! 
oui nous traitent si copieusement 
de mauvais patriotes ont là-dessus 
de» idées très nettes, .qifils se ren­
dent très bien compte de la façon 
dont ces différentes cmnbinaisonsul 
avantageraient chacun des Alliés ; 
mais, entre nous, croyez-vous (me| 
M Hughes, l'Australien, le Néo- 
Zélandais Massey, le Boer Louis! 
Botha et même sir Robert Borden) 
se soient jamais beaucoup occupé,‘i 
du jeu et dp l’équilibre des diverses 
nationalités en Autriche ou dans le*, 
Balkans, ou même des Danois du 
Schlesvig ?

Et notez bien que le schema du 
Spectator n’indique pas tontes les; 
difficultés qui se poseront à la con­
férence de la paix.

Pauvre M. Hughes !
G’esl à M. Hughes, l’Australien, 

mie s’adresse très probablement le 
compliment du Yorkshire Post sur

les chefs de partis à demi-socia-! 
listes. ^ i

Or il paraît, d’après les dernières! 
nouvelles, qu’il ne reviendra pas en­
nuyer les conservateurs anglais.

Sa lutte pour la conscription l’a 
( mis en minorité dans sou propre: 
parti, et H ne se maintient plus au 
t 'Uivoir qu’avec rijppui de ses an­
ciens adversaires, les libéraux (les) 
libéraux australiens représentent, 
dit-on. l’élément le plus conserïui- 
teur du pays) ; et ceux-ci, sentant 
leurs forces, exigent leur part du 
pouvoir. ê)n parle même de la for­
mation d’un nouveau parti, com­
me en Afrique-sud, où certainsi 
voudraient aussi transformer en as-, 
soeiation définitive l’alliance tem­
poraire qui (permet à Botha de gou­
verner .avec <es adversaires unio­
nistes, contre ses anciens amis, les 
nationalistes de Hertzog.

Si celte querelle de politique in­
térieure ne se règle jias heureuse­
ment, M. Lloyd George devra se, 
passer des lumières de l’autre 
Hughes. :
Plus utiles ?

Du reste, le correspondant dui 
London Times à Sydney écrit, et 
nous relevons ce texte dans le News, 
d'hier soir : Un examen sérieux a 

| convaincu les chefs fédéraux que 
son absence [a M. Hughes] de 

| l'Australie, à l'heure aetueUe, se­
rait nuisible aux intérêts de j’Em- 

ipire... Les chefs reconnaissent 
l’importance de la conférence,

\ mais, dans les circonstances actuel- 
! tes, ils sont disposés à croire que 
I Hughes et Cook sont plus nécessui- 
! res en Australie, afin d’être sûrs 
que le Dominion donnera son plein 
effort pour les fins de guerre pen­
dant 1SÏi17. ”

Les prochaines dépêches nous, 
diront probablemcet à quolle sorte 
d’efforts iMIM. Hughes et Cook doi­
vent s’opposer, quel est le carac-, 
tère particulier de la lutte qui se 
poursuit aux antipodes.

La Nation, l’une des principales 
revues de Londres, qualifie de stu­
pide l’accueil fait par la presse an­
glaise à la noie Wilson.

Que diraient les journaux loyalis­
tes (l'ici si celle appréciation avait 
paru sous une signature nationalis­
te ?

O. H.

M. BOURASSA ABSENT
Le directeur du ‘‘Devoir” a quitté 

Montréal aujourd’hui pour une ab­
sence de quelques semaines. Ses cor­
respondants voudront bien en pren­
dre notc el adresser à la rédaction 
du “Devoir” tout ce qui est destiné à 
ta puibilication

POUR LES
RETARDATAIRES

Nous sommes aux derniers jours 
de 1916. Lundi, une année nouvelle 
commencera.

Avis à ceux qui ne se sont pas 
encore procuré leur almanach. Ils 
n'en trouveront pas de plus instruc­
tif que celui de la Langue française.

20,000 exemplaires ont déjà été 
vendus à travers tout le pays. Il en 
reste quelques milliers encore à la 
disposition des propagandistes.

L’Almanach de la Langue françai­
se se vend 15 sous l’exemplaire aux 
bureaux du Devoir et dans les prin- 
(■ijmles librairies. Pour quantités, 
s’adresser au Secrétariat de la Ligue 
des Droits du français, au Monu­
ment national, à Montréal.

Prix : $1.50 la douzaine, $10 le 
cent, $7f) le mille, frais de port en 
sus.

Les frais de port sont : 3 sous 
l’exemplaire, 22 sous la douzaine.

INDEPENDANCE 00 
ASSOCIATION IMPÉRIALE?

Un publiciste important d’Ontario 
nous écrivait récemment: “Je suis 
“entièrement d'accord avec vons sur 
“le choix de l'alternative. Tel n’était 
“pas mon avis, mais l'expérience et 
“Tétude m’ont forcé à changer d'opi- 
“ni on.”

C’est afin d’éclairer Ile peuple ca­
nadien sur ces problèmes vitaux que 
le Canada est appelé à résoudre dans 
un avenir très prochain que M. Hen­
ri Bourassa a publié Hier, Aujour­
d'hui, Demain et ses récentes bro­
chures : Le problème de l’Empire 
et Independence or Imperial Part­
nership?

Tout Canadien qui veut se former 
une opinion intelligente et aider ses 
compatriotes à comprendre la gra­
vité de la situation, doit lire et faire 
lire ces ouvrages.

Le problème de l’Empire, ,10 sous; 
par la poste, 12 sous; à la douzaine, 
$1.00 franco.

Independence or Imperial Part­
nership? 25 sous; par la poste, 30 
sous; à la douzaine, $2.50 franco.

Hier, Aujourd’hui Demain et Inde­
pendence or Imperial Partnership, 
ensemble, $1.00 franco.

Pour quantités destinées à la dis­
tribution gratuite, réductions consi­
dérables. ______________

Adresser toutes commandes à Tau- 
teur, 43, rue Saint-Vincent. Faire 
toutes remises à son ordre, au pair à 
Montréal,

Le hockey ce soir LE NATIONALISTE commencera ce soir, à donner le compt 
rendu détaillé des joutes de hockey de la soirée, ainsi qu 
toutes les dernières nouvelles. Lire dans ce numéro l’artic] 
sur “La Conscription et nos excès de mobilisation” qui éti 

die cette question d'actualité sous toutes ses faces, ainsi qu 
des commentaires sur les événements du jour. En vent 

i partout demain matin, à ^inq sous le numéro.
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LETTRES AU ' 
“DEVOIR”

N»u« ne publions que des lettres 
signées, ou des eommuntcations ac- 
compa«nées d’une lettre «ignée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

SIMPLES
REFLEXIONS

M. 1 ten ri Hoiirassa,
directeur du Devoir,

Montréal.
Cher monsieur.

C'est avec an intérêt croissant 
que j'ai suivi, devais le début de lu 
i/nerrr surtout, votre campanile na­
tionaliste.

Conservateur par traditions de 
famille, absolument i.qnorant en 
matière de politique, chaud parti­
san quand même cela se com­
prend ! ! !— je fus très heureux de 
vous voir porter aux conservateur!; 
en 1911, un secours qui leur a per- 
! d’atteindre le pouvoir tant dé­
siré,

. ais je fus moins heureux quand 
je vis les élus du 21 septembre faire 
volte-face et abandonner lâchement 
las principes grücc Mt-Vqihels ils 
avaient été élus peu auparavant. ,1 
partir de ce moment, je devins 
seeptique sur In valeur des partis 
politiques, et je me proposai de ju­
ger avec pins de pondération, « 
l'avenir, les actes des politiciens 
de toute nuance.

Actuellement, la question qui 
doit préoccuper tous les esprits sé­
rieux, c’est bien relie de l'impéria­
lisme. Et, quand je dis préoccuper, 
je ne dis pas emballer.

Un moment j'ai failli avaler l'o­
bligation morale.

Aujourd’hui, je m'en moque. La 
comparaison entre les liens qui 
unissent le fils à sa mère et ceux qui 
unissent le Canada à l'Angleterre 
est pour moi une farce, prise au 
sérieux par les gogos. Cependant 
je crois qu’il 11 avait en (aveu 
d'une certaine participation un; 
obligation de " convenance ”,

De tintérêt, g en avail-il pour 
nom ? Question conlrovcrsablc au 
débat, qui ne l’est plus maintenant 
Peut-être U aurait-il eu intérêt pour 
nous de manifester nos sgrnpathie 
i) l'égard des Alliés d'un façon con­
crète, en leur portant certains se­
cours. Mais, an tien de poursuivre 
notre intérêt, il est certain qu'avec 
notre manière de faire la guerre, 
nuns courons à la ruine économique 
cl à la perte de nos libertés politi­
ques, du moins à l'extérieur.

Il y avait pourtant assez de peu­
ples, sans nous, qui étaient allés 
risquer leur avenir et même leur 
survivance dans ce gouffre de la 
guerre : du moins, étaient-ils ame­
nés comme par une sorte de fata­
lité, ceux-là, à entrer dans la four­
naise,

Je crois que le peuple canadien, 
et en particulier notre race recon­
naîtra bientôt son erreur, quand,— 
les .'itVfMlflO hommes trouvés. — nos 
gouvernants laisseront apercevoir 
les conséquences de notre partici­
pation exagérée. Mais il sera trop 
tard : les pots cassés le seront pour 
toujours.

Je regrette cet engouement pour 
une guerre qui est nôtre parce que 
nous avons bien voulu la faire, 
nôtre. Je ne conçois pas ce patrio­
tisme qui nous pousse, — les Ca- 
nadiens-fnuirais surtout. — <i ai­
mer jusqu'au sacrifice un empire 
composé d’éléments aussi diffé­
rents. Certes, il est bien naturel 
d’aimer le coin de terre qui renfer­
me tes restes des ancêtres, qui est 
notre chez nous et que ne us vou­
lons laisser aux générations futu­
res : mais aimer, au point de lui 
sacrifier sa vie, im_ pays fictif tra­
versé nar des océans et par des 
peuples étrangers sinon ennemis, 
un pays habité par des hommes 
qui n’ont rien de commun ni dans 
|ja langue., ni dans l’origine, ni 
dans les intérêts, ni dans les aspi­
rations, ni même, parfois, dans 
la couleur de la peau, c’est trop 
fort. On a déjà dit que les nationa­
listes étaient des utonisftes : eh 
bien, ils n’ont jamais divagué à ce 
point.

Ce n’est pas la haine des Anglais 
oui me fait penser et agir ainsi : 
J'aime à les connaître et à les faire 
connaître, tels qu'ils sont, sans mé­
pris ni exaltation. Ce qui me fait 
parler ainsi, c’est l’amour de mon 
liays

XXX

FEDERATION 
NATIONALE ST- 

JEAN BAPTISTE
HOPITAL SAINTE-JUSTINE POUR 

LES EiNiFANTS,
A râfiler un très beau inmnteau en 

rat inusiqwé géniéneuseni'ent offert à 
l’hApitall. L’on .peut se procurer des 
biillliets au prix niodiKpie de dix sous 
eu s’axtncssant à l’hôpital et chez 
Mme Charles Benoit, 30, avenue Vil­
leneuve. T61. St-Lou is 4981.

La fête de l'arbre de Noël fut liés 
brülllante à PhApltal jeudi après-miidj 
sous la présmlienec de M. l’abbé Henri 
Cauthier, curé de Saint-Jacques. 
Grâce â lu générosité de nos amis, 
cette fôte fut joyeuse et pleine d’é­
motions. Ills étaient si heureux, si heu­
reux nés pwtrvrets petite qui rece­
vaient des gâteries sous tant de for­
mes diverses. Les petits lits blancs 
étaient couverts de jouets, de bon­
bons e>l de fruits.

Quiell beau jour ce fut pour les en­
fants et pour ceux qui les aiment.

L'administration de l'hôpital re- 
nrerae bien vivement toutes tes per­
sonnes qui ont contribué à cette fête.

Après lie dépouillement des arbres 
de Noël, furent distribués les prix 
du concours de souscription, dans 
i’ondre suivant:

L’A. C. J. C.
À MONTRÉAL

19 17

A l'aurore d’une nouvelle année 
nous formons pour nos lecteurs et 
amis les voeux les meilleurs d’heu­
reuse année. Que la paix, la conso­
lation et l'ordre soient avec vous !

bans ce but, il nous Jaut d’abord 
étudier. Que J étude, l’étude sérieu­
se et constante, soit chez nous une 
règle de vie 1 Notre dignité d’hom­
me le commande et même nos inté­
rêts. Tous les domaines sont dignes 
de nous, ceux d’ordre artistique et 
littéraire comme ceux d’ordre mo­
ral, social, politique, etc. Et n’ou­
blions pas la question religieuse. 
Quand Louis VeuilJot apprit au gé­
néral Bugeaud qu'il sc livrait entiè­
rement à l’étude de la question re­
ligieuse, celui-ci lui demanda avec 
surprise el presque avec dédain : 
Que vous proposez-vous d’accom­
plir ? Vous connaissez la réponse 
du grand écrivain, il lui répondit 
froidement : “Je veux faire une ré­
volution.”

Si toutes les connaissances doi­
vent faire partie de notre culture, 
nous n’avons pas moins le devoir de 
nous spécialiser dans une sphère 
déterminée, ne pouvant tout multri-

1er prix, dix dolilars (.n or, pour la i st.r jj convient d’avoir des notions 
plus forte somme d’argent prélevé : générales sur toute chose et des con- 
Mlle Régi nu Trudeau. naissances spéciales, aussi complé­

ter prix, dix dofflhtrs en or, pour le tes que possible, sur un ou deux su- 
p us grand nombre de patronnasses:j jets de notre choix, lequel corres- 
Mme R. Bédard. | pond d’habitude à nos meilleures

2e prix, broche de fantaisie, don-i dispositions naturelles, 
née par Mme Emile Ostiguy: Mille; Que notre science soit efficace et 
Rlégina Trudeau. | féconde ! La foi sans les oeuvres

1er prix, bracelet-montre, donné; est une foi morte, et la science sans
par M. Bousquet, de la maison Scott, 
pour le plus grand nombre d’enfants 
siimiscripteurs: Millie Marguerite Pau- 
zé. '

2e prix, broche de fantaisie, offer­
te par M. Bousquet, de ta maison 
Scott: Mille Jeanne Cousineau.

Pour tout le travail fait par les 
personnes qui ont pris part à ce con­
cours et pour les généreux dona­
teurs des prix, l’hâpitaii exprime en­
core toute sa reconnaissance.

Dispensaire tous les jours de la 
semaine. Admission de 9 heures 30 
à 11 heures.

Médecine: tous tes jours.
Chirurgie: mardi et vendredi. 
Maladies de la peau: lundi et jeudi. 
Yeuz, nez, gorge, oreilles: lundi, 

mercredi cl vendredi.
* * *

L’ASSOCIATION PROFESSIONNEL­
LE DES EMPLOYEES DE MANU­
FACTURE.
Les membres de l’A. P. E. M. con­

serveront un bien doux souvenir de 
la conférence donnée per M l’abbé 
A. Prud’homme, à leur dernière as­
semblée. Le conférencier développa 
la devise de l’Association : “Aime, tra- 
vaillüe et prie”. Il persuada ses au­
ditrices de Pimtpontaoee de leur de­
voir socàail.

U- Rév. P. LU rie Robert, O. M. I., 
aviseur spirituel, remercia M. l’abbé 
Prud'homme du sujet qu'ill avait bien 
voullu traiter devant les ouvrières, il 
itvvitu ces dernières à répandre les 
paroles encourageantes qu’eïiles ve­
naient d'enitendre.

Aucun bénéfice en maladie n'a été 
payé ce jour-üè. Mlle L Lamgevin fut 
ilheumwe gagnante du prix de (pré­
sence : un an d’abonnement à la 
"Bonne Parole", donné par l’Associa­
tion.

Depuis cette dernière aasemiblée, 
un nialUicur est venu frapper H’Asso- 
ciation dans la personne de Mile Eva 
Rihéa'UÜt, trésorière de la section de 
Maisonneuve, qui a péri à la suite de 
brûlures causées par une explosion. 
L'A. P. K. M. offre ses plus vives sym­
pathies à Mime G. Rheaulll (4 à sa fa- 
niiiUle. Les associées sont priées de se 
rappeler lia mémoire de leur compa­
gne dans leur prière.

Le Conseil de l'association profes- 
sionmfle des emplloyvcs de manufac­
ture adressent des voeux de bonne 
et heureuse année aux personnes qui 
s’init'éresisenit à leur oeuvre ainsi 
qu'aux associées.

l'action est un rêve inutile. Ayons 
une activité efficace qui, sans nous 
absorber, nous rende féconds.

Que 1917 nous apporte la paix, la 
consolation et l’ordre !

ANATOLE VANTER.

CONVOCATIONS
REGION DE MONTREAL

Des Ormeaux : Réunion d’étude 
le mardi, 2 janvier, à 8 heures du 
soir, au No 213 de la rue Visitation.

Langevin : Le mercredi, 3 jan­
vier, réunion régulière à 8 heures 
du soir, au No 372 de la rue Dé- 
sery.

La Salle (section des anciens) : 
Réunion régulière le dimanche, 31 
décembre, a 1 heure ot demie de 
l'après-midi, au collège de Lon­
gue uü.

Notre-Dame de Montréal : Réu­
nion le mercredi, 3 janvier, à 8 heu­
res du soir, à l’Ecole du Plateau.

Pie X : Le dimanche, 31 décem­
bre, à 1 heure et demie de l’après- 
midi, assemblée générale. Sujet : 
“Le devoir national de l’Associa­
tion catholique de la jeunesse cana- 
dienne-française.

Plessis : Réunion régulière le 
mercredi, 3 janvier, à 8 heures du 
soir, dans la salle de Saint-Vincent 
de Paul, rue Plessis.

Saint-Denis : Le vendredi, 5 jan­
vier, réunion régulière à 8 heures 
du soir.

Suiut-Jean-Baptiste : Réunion ré­
gulière le samedi, 6 janvier, à 7 
heures et ouart du soir.

Sainte-Philomèno : Réunion le 
mercredi, 3 janvier, à 8 heures du 
soir, au presbytère de la paroisse.

Comité central : Réunion réguliè­
re le vendredi, 5 janvier, à 8 heu­
res du soir, au No 1075 de la rue 
Rachel.

CONDOLEANCES

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AGENTS, — Des agents actifs, 
honnêtes, demandés partout à la 
campagne. Rétribution. $5 à S15.00 
par jour. Recommandez-nous des 
agents. S’adresser à Déry, Boîte 
626. Montréal.

POSITION DEMANDEE
Personne compétente, neuf ans 

d’expérience, demande position 
dans un presbytère, bonnes référen­
ces. Ecrire casier postal L. No 12, 
Village St-Jean-Baptiste, Co. Rou- 
ville.

A LOUER
LOGIS MODERNE

2 logis modernes, au centre de la 
ville, bain, électricité et gaz, 5 et 6 
pièces. Possession immédiate, §14 et 
$16. S’adresser à N. G. Valiquette, 
477 Sainte-Catiierine-est.

A LOUER.—Ferme bien travail­
lée et en d’excellerutes conditions, 
située sur la route principale (Main 
Road) de Petit St-Martin (Little 
St. Martin). Loyer raisonnable. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Tannenbaum, 31, rue des Jurés, 
Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER *1,000, *1,500 à *50,000 et 
plu», première hypothèque, propriétés à 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses- Notaire Lcbeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 6615.

Traitement gratis des maladies 
des yeux, des oreilles, du nez et de 
la gorge, spécialement pour les en­
fants d’école. Consultations de 9 
à 11 a.m., tous les jours. Hôpital 
St-Luc, 88 rue St-iDenis.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
Tel. Est 6526.

Cordonnerie
• nVs-F I mécanique 

406. RUE SAINTE-CATHr^TVE EST 
Entre Saint-Hubert et Sc. a;. -JuiLtophe 

Rassemblogc et rapiéçage à la mécanique 
exécutés en un cHu d’oeil 

Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 
à domicile, vous seront reportées remises 
à neuf.

VOLAILLES DE RACE PURE
Nous venons souhaiter une bonne et 

chanceuse année à nos amis et à notre 
bonne clientèle. En même temps comme 
étrennes, nous leur offrons un nombre de 
Poulettes de toutes races, Plymouth Barré, 
Blanc, Yyandotte Doré, Argenté et Blanc, 
Cam pines argenté, Orpington Blanc et Noir. 
Aussi un lot de poulettes do choix Orpington 
Bleu-Livourne Blanc et Brun, Minorque 
Noir et Blanc, Brahmaf Olair, Gnne Cor­
nish Foncé et Blanc, Canards Pékin et Cou­
reur Indien à $7.50 le trio. Oies Toulouse 
extra à $15.00 le jeu. Trois canes, un jars, 
Dindons bronzés de 20 livres au-delà Grands 
reproducteurs. Paons, Pigeons, Lapins, 
Tourterelles. Catalogue illustré, 15 gravu­
res, 15 sous par malle. Indispensable aux 
commerçants. Timbres pour informations.

LA FERME AVICOLE YAMASKA 
SAINT-H Y AGI N THE, Que.

Arthur S. COMEAU, propriétaire

Cartes professionnelles et d affaires

AVOCATS
Tel. Main 4571, 1572

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 411

EDIFICE BANQUE D’EPARGNE
180, SAINT-JACQUES 

Bureau du aoir: Saint-Eustuche.

Casier postal 356. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Code» : iebers 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacquos

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT

Chambre 12. 97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tél. Main 1422

NOTAIRES
Bureau: Main 2481.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble “Versailles”
00. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

DOCTEURS

RENE CHENEVERT
AVOCAT

222, Saint-Jacques. Main, 4019

GEOFFRION, GE0FFRI0N et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97. RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Hochelaga 

Victor Geoffrion, C.H.
Aimé Geoffrion, G. R.

Victor Cusson, G. R. Phone Main 10

LAMOTHE, ÊADBOIS et NANTEL
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL. 
D., C.R.. Emilien Gadbois, LL. L., J.- 
Maréchal Nantel, B.C.L.

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tél. Victoria, 1929
AUSSI, BUREAU, 1491. NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. Maladies des femmes et 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUIS 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
UES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 à 9 heures n.m., 1 n 3 heu­
res p.m., 6 à 8 heures p.m.

90, RACHEL EST. MONTREAL

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 1473. Soir: Tél. Est !99

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE “LA PRESSE”, SUITES 13-15 

51, rue Saint-Jacques. Montréal, Can.

DIVERS
AUTOMOBILISTES "

Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous vos 
accessoires 

APPELEZ EST G876
La Cic d’Accesaoires d’Automobiles Renaud 

La Maison avec le Service 
326 Sainte-Catherine est. Ouvert le soir

Automobile Owners Accessory Go., LlnM
Uptown 7476. 28A Victoria

Tout pour l'automobile 
Gasoline. Huiles, Pneus. Accessoires et 

Vulcanisation, AIR GRATIS

Diplôme en hygiène publique. — Heures : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

An.■île de la rue Marquette

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

M^AURICE DUGAS. LL. L.
AVOCAT

30, KUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 246G avenue du Parc. Rock­

land, 2459.

EST 6734 ------------------------------------

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de i’Hôtei-Dleu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de ta 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.

AUTOS USAGEES
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parer que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pou? 
un an. Faites venir une. liste de nos occa­
sions en fait de routières, autos de touris­
me et carrrions. S'ad. Automobile Clearing 
House, 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherine.

Ouvert le soir.

Tél. Saint-Louis: 3946.

BURKE & CONSTANTIN
Autrefois de la Cadillac Motors, Limited } 
Experts dans les Automobiles Cadillac i 

Reparations de toutes sortes, faites avec 
diligence: tous nos travaux garantis * |

104, RUE DES CARRIERES, MONTREAL

THEODULE RHEAUME
C. R.

180. RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Main 4671 et 4572. Suite 411

Les membres du cercle La Salle, 
de TA. C. J, C., ont appris avec dou­
leur les deuils récents survenus 
dans la famille de leur camarade, 
Camille Préfontaine. A une réunion 
tenue ecs jours derniers, ils ont ré­
solu de lui transmettre à lui et à sa 
famille si cruellement éprouvée, 
leurs sympathies les plus sincères.

A VENDRE — Os broyés pour vo­
lailles. — Gunn, Langlois et Cie, Li­
mitée, 105 rue Saint-Paul Est.

A VENDRE — ftochets du prin­
temps, Leghorn, Plymouth Rock. 
Wyandot.’, Rhode Island, aussi pou­
lettes de race. — Ferme Avicole Lan­
glois, Saint-Jérôme, Comté de Terre- 
bonne, P. Q. T. Paquette, gérant.

AVIS est par les présentes, donné que 
l’Union Nationale Française et de Refuge, 
s’adressera à la présente session de la Lé­
gislature de Québec, pour obtenir certains 
amendement à t.a charte, concernant la 
nomination de membres à vie, et l'élec­
tion des officiers.

EDMOND MONDEHARD, 
Secrétaire.

Montréal, le 29 novembre 1910.

LE J CGE MARTINEAU REND JU­
GEMENT DANS DEUX CAUSES 
QU’IL AVAIT ENTENDUES, 
CETTE ANNEE.

UNE CAUSERIE
SUR LA GUERRE

,1/. HENRI ANGERS AU 
MENT NATIONAL

MONU-

Le mercredi 10 janvier, M. Henri 
Angers, littérateur et conférencier 
français, donnera une conférence 
au Monument national. M. Angers 
parlera de da guerre, et tout particu­
lièrement de la violation de la Bel­
gique par l’Allemagne, de la victoi­
re de la Marne, et de da résistance 
de Verdun. La conférence sera il- 
Juslrée de projections lumineuses. 
M. Angers a déji» donné plusieurs 
conférences de ce genre dans les 
divers centres franco-canadiens aux 
Etats-Unis où il réside depuis plu­
sieurs années.

ASSOCIATION PROFESSIONlNEL- JUGEMENTS
LE DES EMPLOYEES DE BU-j
BEAU.
Nus associées qui n'étaient pas pré- 

sentes à l’iissemibilée générale du 24 
décembre dernier, sont priées de se 
raippellier que de 10e euchre annual 
de l’A. P. E. B., aura lieu, le jeudi,
11 janvier prochain au soir, à la salde 
des Chevalliers de Colomb, 354-est, 
rue Sherbrooke. L'on peut se procu­
rer de* billets pour cette partie de 
cartes, en s’adressant à Mille Aucdair,
602 rue Saint-Hubert, tél Est 3350.

La SECRETAIRE.
-------------*----------- -

AU PROFIT DES
INVENTEURS

La succursafle Saint-Emile, No 429 
de la Société des Artisans Cana­
diens-français a décidé de donner 
une soirée le 18 janvier à 8 hres p.m. 
à la maison Jean le Prévost, 2493 rue 
Saint-Dominique, près de la gare du 
Mile-End. Les ■profits sont au béné­
fice de l’Association des Inventeurs 
du Canada, ü y aura chant, musique, 
déclamation et conférence sur la 
guerre par un soldat blessé sur le 
champ de h;itaille : M. P. Locointe.
LC., qui a été décoré de la croix de 
guerre. Le prix d’entrée est de 25 
sous.

214 Ouest, Ste-Catherine, Montréal. 
FONDE EN 1895

Enseignement individuel le jour el 
le soir, Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél, Main 309

ANGUS CAZA, Prine,ST-HYACINTHE : Rentrée le 15 août.

LOCATAIRES
«t chercheur» de foyer», von» ftee 
voun jamais demandé pourquoi vous 
continuez à p»yer un tribut incen* 
sant à quelque propriétaire tous les 
an» alors que voua pourriez consa­
crer tout cet arffcnt à une maison à 
vous? Lisez le dernier numéro de 
"THRIFT", envoyé gratuitement, et 
résolvez tout de suite ce problème 
désarréable. Demandez-en un exem­
plaire aujourd'hui k la

MARCH TRUST COMPANY
I»9 S.-JACQUK8 

MAIN BTQl.
Il* •nnm. Actif, pin* d* M.tlIMKKl

1

CONCERT MISCHA ELMAN
iLTHustre violoniste 

man, qui vient doner
Mi so h a EL 

un concert,
au théâtre de Sa Majesté, le 22 jan­
vier, s’est vu féliciter en plein con­
cert, â Pétrograd, par le célèbre 
chef d'orchestre 'Colonne. M. Colon­
ne félicita le jeune virtuose et lui 
adressa ces paroles de la scène : 
“ Vous êtes ecrtainemet un maître, 
et je suis étoné et émerveillé. Ce 
sera un honneur pour moi de con- 
duirc un orchestre pour vous, mon 
cher garçon, et mon orchestre à 
Paris est à votre disposition, et 
quand vous viendrez, je vous don­
nerai le plus gros cachet encore 
payé à un violoniste à Paris. ” Celte 
promesse fut réalisée en 1995, 
quand Elman joua pour la première 
fois à Paris, comme soliste à un. 
des grands concerts Colonne. M. 
Colonne de nouveau le félicita pu­
bliquement devant In foule encof».' 
tout émue du grand art déployé, 
par Elman au cours de l’exécution 
de ses pièces. _ ____ ___ ____ ,

Saint-Hyacinthe, 30.— Le juge 
Martineau était ici mercredi, et il a 
rendu jugement dans les deux seu­
les causes qu’il ait prises en déli­
béré cette année.

Dans la cause de Viens contre 
Cartier, il s’agissait d’une pénalité 
de 8200.0!) réclamée pour intimi­
dation et influence indue, au cours 
de l’élection municipale de janvier 
dernier, à Ackm-Vale. L’accusé 
Cartier a été trouvé coupable de la 
faute qui lui était reprochée, et ai 
été condamné à .$200,110 et les fraisj

Dans une cause de Radier contre 
Vadnais, le demandeur réclamait 
sept ans d’arrérages pour une rente 
de $50 par année. Le défendeur 
plaidait cm’ii ne devait pas cette 
rente, parce qu’il avait été convenu 
qu’elle devait passer pour les frais 
d’entretien, de logement et de nour­
riture du demandeur, et il plaidait 
en outre que la somme réclamée 
était plus nue compensée par le?] 
soins, la nourriture et le logement 
reçus par le demandeur durant le 
même laps de temps, ajoutant qu’à 
tout événement, deux années de 
cette rente étaient prescrites et nei 
pouvaient pas être accordées. Le! 
défendeur a été condamné à payer 
cinq ans de la rente, formant une 
somme de $2)544, plus les frais de 
l’action.

Deux affaires nouvelles ont été, 
soumises au juge pendant son pas­
sage ici.1 11 ■ ‘ ‘to’’......

NOUVEAU MAITRE DE 
CHAPELLE AU S.-COEUR

Après un peu pllus d'un an passé à 
Sainte-Brigiide où il a complètement 
réorganisé la chorale de la paroisse, 
M. G. Dupuis vient d'être nommé 
maître de ohaipélle du Sacré-Coeur. 
C'est une promotion qui fait honneur 
au talent de ce jeune musicien. M. 
Dupuis n'a que 28 ans. M a été l'élè­
ve du R. P. H. Lefebvre, S.J., de feu 
M. G. Couture, de M, Piohé et de M. 
A. Laurendeau, et est en train de se 
créer à son tour une jolie situation 
dans le professorat. __ ___ ____

POUR LES
INVENTEURS

Messieurs Pigeon, Pigeon et Davis, 
solliciteurs de brevets, pièces 525- 
526, édifice Power, rue Craig, Mont­
réal, nous informent que pour la se­
maine du 12 décembre 1916, 202 bre­
vets canadiens ont été échus parmi 
lesquels 162 sont des Etats-Unis, 24 
du Canada, 5 de l’Angleterre, et 11 
(les pays étrangers.

Parmi les brevets échus aux pays 
étrangers, 1 est de l'Irlande, t de la 
France, 4 de l’Australie, 1 de la Nou- 
zelle-Zélande, 1 de la Hollande, 1 
de la Suède et 2 de la Norvège.

Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste de brevets canadiens et 
américains récemment obtenus par 
l’entremise de MM. Marion & Ma­
rion, solliciteurs de brevets, Mont­
réal, Canada, et Washington, D. C., 
El .

Tout renseignement â ce sujet se- 
jra fourni gratis en s’adressant au 
: bureau d'affaires plus haut men- 
I tionnè.

Nos. CANADA
173,741—Ernest H. N. Bonnet, No- 

nancourt (Eure) France. 
Moissonneuse automotrice

173,826—Edmond Ross, Saint-Uiric 
(Matane), P Q.,— Machi­
ne à percer et à faire les 
mortaises.

173,839—Ovila Sirard. Fauquier, 
Ont. — Crochet-piège ser­
vant à capturer de gros 
poissons sans les déchirer 
ou les mutiler.

173,844—Axel A. L., Stroner, Hcl- 
singborg, Suède. — Appa­
reil automatique pour an­
nonces.

ETATS-UNIS 
1,206,733—Ovila Sirard, Fauquier, 

Ont. — Crochet-piège ser­
vant à capturer de gros 
poissons sans les déchirer 
ou les mutiler.

1,207,265—Ernest Octave Rarette, 
Montréal, P. Q. — Jarre­
tière.

1,207,865—Napoléon Choquette, Saint 
Ludger (Frontenac), P.Q. 
—Machine à former les 
briquettes de beurre.

“Le Guide de l’Inventeur”, un IL 
vre traitant de brevets, sera envoyé 
gratis à toute adresse sur demande.

Domicile: Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT 

Tel. Main 213.—Bureau 53.
97, rue Saint-Jacques

Résidence: 180 Jeanne-Mance 
Tél. Eut 5973

GUY VANIER, B A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
TEL. SAINT-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal

HERVE NADEAU
CHIMISTE-ANALYSTE 

Licencié èa-scicnces de PUnirersité de Paris, 
ANALYSES commerciale*, industrielles, 

médicales ou minérales 
Tél. Saint-Louis: 4060. 932 rue Saint-Denis

Achetez vos pneus et accessoires d'auto che» 
SEO. GRENIER, ^■16 rue Bleury

La meilleure place à Montréal 
pour réparations de PNEUS 

Toujours ouvert. Tél. Up. 7303 !

CHARLES HANNAN
U RUE SAINT-JEAN, SUITE 11 

Ajusteur et courtier financier, argent à prê­
ter, acheteur de* toutes sortes de banque- , 
route, bien de fonds et marchandises de 
toutes sortes à commission ou autrement.

Taux très raisonnables )

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DEMS, MONTREAL 
Heures de bureau: 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m. 

7 à 8 p. m.
Téléphone Est 2610

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

Saint-Guy,* hystérie, alcoolomanic par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 410A Parc Lafontaine 

Saint-Louis, 76C7

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de Saint-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Mario-Anne 

Tél. Saint-Louis, 3943.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et Journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard Saint-Joseph ouest.

Tél. Est 7488. Résidence Est 6079
138 rue Saint-Denis

The Security Collection Co.
EDIFICE DANDURAND 

Chambre 36
Anffle des rues Saint-Denis et 

Sainte-Catherine
J. A. D. ST-LAIJRENT, gérant, Montréal 

Tout genre de réclamations

Est 3412-3267. 221 Are. Hôtel de Ville

LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
Tous les genres de travaux — déménage­

ments, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonne» 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1659.

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
628, Parc Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tel. Saint-Louis, 4938. Téléphone Main 4369

I.-EMEBY CODERRE
SEC.-TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 
Résidence : Etude

28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 
Montréal-Est. Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-au x-Tremblcs, 29 

(étude) Pte-aux-Trembles, 27—2

DENTISTES GENDREAU
543, RUE SAINT-DENIS, coin Cherrier 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M.. A 5 HEURES 

P.M., LE SOIR SUR ENGAGEMENT

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. s.

CHIRURGIEN-DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. SAINT-LOUIS, 6098

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75, BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa­

reils de maintien, bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures de ma­
ternité, bas élastique, etc.

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier, F.C.
35, SAINT-JACQUES,

Tel. Main 5030 
Bureau du soir :

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

J.-AIÆX. CVGIÆMAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES, MAIN 2CC3 
Prêt» sur propriété de ville et terre près 

Montréal.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1,000 à $5,000, 
1ère hypothèque. Règlement 

de succession
Rés. 568, Kullum. Las. 637 
Rés. «568, Fullum. Las. 627

J.-H.-H. LIPPE
NOTAIRE

ARGENT a PRETER 
ISO, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bureao, 411

P'ROUI-.X KT PROUL.X
NOTAIRES

99, RUE SAINT-JACQUES 
BAtisse Ben que Nationale. Tél. Main 2959 
\V -J Proulx, L.L.B. Jos. l’roulx, L.L.L.

imrrmi ilu snlv : Immun du soir:2,s:t Ave Lephurule. Ahlintslc
Tel. Saint-Louis, 1700. Tél. Saint-Louis, o.j.jO

Téh Main 8Stl

J..ALBERT SAVIGNAC
NOTAIRE

(autrefois de Biron et Savismacl 
Spécialité: Examen île titres, ri'Klcmènl 

de (UfJTeuttés commerciales, difficultés de 
famille, successions; placements de capi­
taux ft taux très nvantnKcux. Prêts aux 
fabfiaucs et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99. nie Saint-Jacques 
Edifiée Banque Nationale 

1m «oir après 7 heures: 308 Sherbrooke Est
Tel. Est 1648

ELZLAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèques, Achats de créan­
ces et mitres. Département spécial pour : 
Vdmiuistrutlon de Successions et de pro­
priétés; recouvrements (collections); nssu- 
ranens; pincement de fonds; agence pour 
achat et vente de commerce établis ou au­
tres institutions.
206-209, EDIFICE BANQUE UE QUEBEC 

No 11, Place d’Armes, MONTREAL 
Tél. Main 5762.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
ÉDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacques 
TELEPHONES:

Bureau: Main 7618.
Résidence: Tél. Rockland 2056

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE CO.—Do­

rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrgrie. A. Giroux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main, 1387
Tel. Eet 7050, Réparationa de tous prenres >

J.-O. MORIN &. CIE
Nickelage, Placage rt Argcnteur, Finisseur 

en Cuivre, Fabrication d’Electroliers 
Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 

Magnéto, etc., etc.
J 175 Amherst. SATISFACTION GARANTIE

CASIMIR HE3ERT
Professeur de longues mortes et vivants. 

Répétiteur expert, traducteur 
Préparation aux examens, section des lettres 

“Monsieur sait du grec” et autre chose 
1210, rue Saint-André, Montréal

COMPTABLES

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Chambre 604, Edifice 
Shaughnessy.

137, rue McGill, Montréal

Coure privés le Jour et le soir. Cours spé- 
ciaux de “diction”. Préparation aux 

breveta
EDMOND LAROCHE, B. S.

PROFESSEUR
“APPARTEMENTS SALABERRY, ANGLE 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1162

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Chambre 5. 3 rue Notre-Dame-est

Tél. Main 2617

Rolland Bedding Co.
907. Henri-Julien. Saint-Louis 9199

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballage : ; : 40 ans d’expérience

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz i

S. McARTHUR
ancien rontremaitre cher R. W. Kerr,

91, rue Mansfield. Tél. Up. 6994

COURTIERS EN ASSURANCES
Résidence : 1650, RUE SAINT-DENIS 

Tél. Saint-Louis 4876

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tel. Main 6715

BATISSES COMMF.RCIA1.ES ET AMEUBLE­
MENTS ASSURES POUR 3 ANS

LE FO RT
ASSURANCES 

Vie—Feu—Auton, Etr. Cotation* Lratuitcs !
164, RUE SAINT-JACQUES 

Saint-Louis, 3242. Tél. Main 3487

COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien sec, scié en longueur 

pour poêle, Sl.fift le voyage; bois franc scié, 
le meilleur à 32.25. L. A. FAQUIN, 371 Pa- I 
pineau. Tél. est 4845. Résidence: 691, Cham- ’ 
plain.

HOTEL

ALBERT
COURTIER D'

MEDECIN-VETERIN A l RE

J. H VILLENEU\ E, D.M.V.
^Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Tél. Main 1398

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix S2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, •tQ.GO pur jour.

NVENTI0NS
PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON . PIGEON S. DAVIS t
|2S. Power Bldq. Tel
Morxlreel.. Metrx 302S

MANUFACTURIER

La Cie Wisintainer
INCORPOREE

Fabricant» de cadre», monlurc» et miroirs, 
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EN MARGE DE LA GUERRE FAR

Joseph-Papin

Trois Rencontres Archambault
S. J.

Sous ce titre qu'il a lui-même 
choisi, un religieux français, inter­
prète dans l’armée anglaise, nous 
raconte comment il se lia d'amitié 
— amitié peu communicative — 
avec un tommu catholique, et quel­
le impression fit sur lui la mâle 
dévotion du soldat.

dette dévotion, une blessure la 
fit naitre ; el die aurait conduit'ce 
mécanicien anglais au don total de 
soi à Dieu si la mort n’était venue 
brusquement le chercher.

J.-P. .1,. s. J.
La ■première rencontre eut üeu 

en décembre l'JIô. de furent les 
humbles débuts de notre amitié, 
une histoire infiniment simple et 
presque sans paroles, don 
précieusement le souvenir, l.e régi­
ment dont je fais partie s’ennuyait, 
officiers autant mie soldats. Les, 
opérations miiitaires avaient ra­
lenti, et l’oisiveté, qui avait d’abord j 
paru délicieuse, pe.-ait lourdement, ! 
comme dans une caserne. Pour ’ 
comble nous demeurions en L'ian-, 
dre, dans un endroit particulière-; 
ment marécageux ; [’hiver appro-I 
cbait, il pleuvait sans interruption. 
L’inaction nous fatiguait, et nous 
en venions à maudire comme une 
prison la plaine iramenée, bru- j
mouse, uniforme, qui nous séparait 
de toute civilisation par une éteir ; 
due de boue. Le hameau où nous ' 
étions cantonnés était pauvre, cl. | 
on nous avait entassés dans les, > 
masures que l'artillerie bavaroise j 
voulait bien nous laisser. Par bon- ; 
heur pour moi, il y avait une | 
église, abritée contre ics obus par | 
un rideau de peupüiers, pauvre bâ- j 
timent sans portes ni fenêtres, dont j 
les voûtes laissaient suinter la ! 
pluie, où le Saint-Sacrement n’ha-, 
bitait pas, où on ne disait plus la 
messe. . . mais enfin ce bâtiment 
était une église ; on y trouvait let 
silence el une statue de la sainte 
Vierge,

Je m’y rendais 
vers 6 heures, en 
porter un bout d 
ma poche... Dès 
je fus étonné, en 
d’apercevoir une

tous les soirs, 
ayant soin d’em- 

e chandelle dans) 
la première fois, 
passant Ja porte, 

lueur. Dans nn

’ La plupart des hommes sont étendus 
sur 1 herbe du talus et dorment ; 
d'autres causent à demi-voix, ou son­
gent... Un messager apporte les or­
dres au colonel, qui les lit à la lueur 
d'une allume lie... .1 apprends que
nous avons deux ou trois heures de- 
vaut nous. Je monte sur la colline et 
■rejoins la grand’route. La nuit est lé­
gère, étoiilée. De l’autre codé de la 

; variée, on distingue confusément la 
digne des eoililines ennemies. Un vent 
tiède, care S'uni, apporte le parfum 
des blés mûrissants, des. herbes fau­
filées... et les bruits de la bataille 
-—orchestre immense où les joueurs 
s'entretuend sur une longueur de 

j quarante milite mètres... Dans le 
je garde |'i«inl»in lous les sons se mêlent en 

une rumeur confuse, qui monte com­
me une marée: Mais ou se bat aussi 
dans les environs, et une oreille exer­
cée y distingue aisément, à leur sif­
flement, . kur crépi lenient, leur 
grondement, les engins de mort, 
ccmme un amateur d’opéras dé­
mêle les instruments de musique. 
La circulation sur la grand’route 
es: très aelivr. Les fourgon*, de 
nniniiions ou d’approvisionne­
ment, les troupes de renfort, croi­
sent ics ambulances, ou l’automo- 
bi c d’un général... Je regarde 
passer le long défilé.des blessés, 
qui s’acheminent péniblement, en 
s’entr’aidant l’un l'autre, vers un 
pnsle de secours; 1er. voitures de la 
il roi x-Rouge sont réservées exclu­
sivement aux malheureux qui ont 
éié Irop gravement atteints pour 
faire la route à pieds De temps à 
autre, deux brancardiers viennent 
déposeè un cadavre sur l’herbe 
humide, sous les pommiers, à l’em- 
placcmenl désigné pour un futur 
cimetière. Je m’y rends moi-mê­
me, dans l’intention de réciter une 
prière; peut-être aussi, parmi les 
victimes, reconnaîtrai-je un cama­
rade, quelqu’un de cher. Le brus­
que jet de flammes qui sort des ca­
nons, la lueur plus indécise et plus 
durable des starshells, au besoin 
le déclic rapide de ma lampe élec­
trique, me suffisent pour contem­
pler les visages immobiles, lire 
sur l’épaule le nom du régiment. 
J’avais déjà examiné cinq ou six 
■corps, quand un coup de canon 
très rapproché, don! le souffle 
vint jusqu’auprès de moi agiter le*, 
feuilles des arbres, me donna le 
frisson, illumina et empourpra 
toute la scène. Parmi les morts, à 
quelques pas, je crus reconnaître 
mon ami... Je m’approchai de 
plus près. Je ne m’étais point trom­
pé. Une seconde rafale d’artille­
rie éclaire cinq fois son visage. Il 
portait au cou une large plaie. Ce 
fut notre dernière rencontre. La 
mort se mettait en travers de nous 
deux. Je murmurai sur lui le De 
pmfundis et retournai auprès de 
mon bataillon.

*• * *

coin, un tommy anglais, a genoux 
sur le sol, lisait pieusement son pe­
tit livre. Je n’y pris pas grande at­
tention d’abord. Mais tous les soirs 
je retrouvai à la même heure le! 
même compagnon. Apparemment, il 
restait en oraison fort longtemps : 
à lire, à méditer, à (lire des chape­
lets : certainement pi'us d'une 
heure. Furtivement je l’observais.
Je remarquai, en dépit de l’obscu­
rité, qu’il appartenait à Partilierie, 
qu’il était jeune, grand, blond, soi­
gneusement rasé et peigné ; un vi­
sage très sec et très vigoureux du 
pur Anglais. Près de l’oeil droit, 
entre la joue et la tempe, une lon­
gue cicatrice assez récente. J'é-
prouvms un grand plaisir de n’ètre Dans ]a (luin^ine qui suivit, j, fus 
'"im iI* Soi îr ^ .'dI, * I millier ! à souper chez un officier SU-
ràÆn’ïïdi’vint Si Z!!Z ; *»*"• »^ tfr*Tr«run shake-hand énergiquement cor. ugai e. Cl,'* L,IC estimai | t
dial 11 ne désirait nas entrer en I ni0|-',>,c,n>e, apres tant de sang et tant
conversai ion ‘ du moins il n’en «'f ,k‘.uiils e,UM,re ^ 'Tt'0" 
avait pas Pair, et j’étais déjà trop' ckn!slc P°.ur un banquet. Toujours 
habitué au caractère anglais pour ef'!\ "e fuyais refuser 1 in­
né pas respecter sa discrétion, vitahon Le ohapellain ctait au nom- 
Toutefois nous avions désormais kle (k s J10*,05; Çnnin,eint et pourquoi 
fuit connaissance. A cette cpoqucy fn vins"t'c. a hu parler de mon «nu 
jamais nous ne nous sommes par- ln'c0.nnj» 1° ,ne sais: . M01’8 a peine 
lé. Mais régulièrement, en entrant : d:I?nne son signalement, chose
et en sortant, nous échangions) i *res/aŸl 'e en rÇl'®Pn <t® cicatrice, 
une poignée de mains devant ]a ; <iue le bon auimomer s eeria: 
très sainte Vierge. . . et j’essayais.! 1 do the man. Tous les di­
on vain de pénétrer le mystère de, munches, je 1 ai vu dans mon audi- 
scs grands veux bleus. toire. Oombien de Fois est-r.l venu

Ouelquefois nous nous ronron- dans mon logement, se confesser ou 
trions aussi pendant le jour. Il était ; se confier a moi. Je lui ai demandé 
alors mécanicien dans un atelier S(m noini hwlis, mais je lai oublie, 
de réparations : son établi* avait C est dominaige. ’ Apre, un court si- 
été installé à une douzaine de me- mnee. i uimonicr ajouta: “S’il avait 
très de la route. Nous nous saluions: su q p toux oies, il vous attrait panic 
gentiment. De temps en temps, ra- davm.a''ft<j6". 13 avait l’intention d’en- 
rement, il m'adressait un sourire, D^r en i idigion.” Je demandai sur 
tout ensemble froid et affectueux : quoi ordre P avait fixé son choix.’ 

Deux semaines plus.tard mon ré-j— La dernière fois que je reçus sa 
allait. Nous nous perdi-j visite, inc fut-il. répondu, le choixgunent s en 

mes de vue.
* * *

La deuxième rencontre est récen-1 
te: 29 juin 191fi. La scène fut à non- j 
veau une église..., mais située dans 
un décor tout différent, enchanteur: j 
une contrée ondulée et boisée, un vil- ; 
lage caché sous les arbres, dans le ; 
repli d’une vallée; des maisons, très j 
coquettes, entourées d’un jardinet,
écheilionnées Te long d’une rivière ra- 
p'ule où tournent plusieurs moulins.)
Après la monotonie et riimnensüé 
de la Flandre, de minuscules et j
riants paysages, enrichis de toutes j . 
les séductions de l’été. |P!rt' <l«e scs compagnons d armes.

Il esl 7 heures du soir. Une cin- j \ 110 b,‘,1!!e cn Pavisanl. lui déchira la
quantaine de soldats sont rassem- j J°lle J'e oonv«rh<* De ce jour-iia, H
blés devant le Saint-Sacrement. L’au- sp, I»'1' » réfléchir, et doucement s o- 
mônicr, un Irlandais, achève de don-1 Pera une transformalion. 
ner quelques recommandations. Par 
les fenêtres ouvertes, les rayons du

fut-il
était encore bien incertain. Il hési 
tait... Ill connaiasait ta Compagnie 
de Jésus par les vies de saints, mois 
il n’Iavait jamais vu de Pères. En tout 
cas, peu importe: qu'il eût opté pour 
les Bénédictins, ou les Franciscains, 
ou autres saintes gens, il eût fait par­
tout un excel'llent frère, inteffligent, 
adroil d" scs mains, pieux de coeur.” 
Je vou! ., savoir davantage: “D’où la 
vocation lui venait-cite?'’ — “Du 
Bon Dieu sans intermédiaire... Son 
histoire est facile à résumer. Au dé­
but de la guerre, notre soldat était 
un chrétien ordinaire, ni meilleur ni

471-477 RUE STE-CATHER1NE EST
iBi

Notre grande vente de janvier 
ouvrira mardi le 2 janvier

NOTRE IMMENSE VARIETE DE RUGS, 
TAPIS, RIDEAUX, PAPIER TENTURE, 
SERA VENDUE SANS RESERVE A DES 
REDUCTIONS ENORMES—MARCHAN­
DISES EMMAGASINEES ET ASSUREES, 
GARDEES JUSQU’AU 1er MAI SI DESIRE

Notre grande vente à escompte est une économie réelle pour qui­
conque veut profiter de cette grande opportunité.

Mardi le 2 janvier, à 8 heures précises, commencera cette vente 
d’ameublements de salle à manger, de chambre à coucher, de Living- 
Room et de salon.

Tout notre immense assortiment est inclus dans cette vente à un 
escompte de pas moins de 20% sur nos prix qui sont tous marqués en 
chiffres connus. Des centaines d’ameublements dépareillés porteront 
des étiquettes spéciales et seront vendus à des réductions de 25%, 
33 1-3%, 40% et 50%.

Avant de faire vos achats du mois de janvier, n’oubliez pas que 
notre assortiment de tout article, mobilier, est si grand el si immense 
que nos salles d’échantillons couvrent un espace d’au-delà de 100,000 
pieds carrés.

Nous avons ici le produit de tous les manufacturiers de grande 
importance, c’est vous dire que quel que soit l’article montré ailleurs, 
nous l’avons ici.

Tous nos prix sont marqués en chiffres connus.
Le motto de notre maison est SATISFACTION OU ARGENT REM- 

ROI RSE. En justice pour vous-même, pouvez-vous faire un achat 
de mobilier, sans avoir vu cette immense variété?

Des milliers de belles carpettes (rugs), toutes de produit anglais. 
V liton, Axminster, Bruxelles et Tapisserie, de toutes les grandeurs 
et de tous les dessins, d’une variété infinie de couleurs ainsi que des 
centaines de rouleaux de tapis, à la verge, également do toutes les 
qualités et d’une variété infinie de coloris, prêts à être transformés en 
rugs ou carpettes pour s’ajuster à vos diverses pièces.

Nous avons été assez heureux pour placer au début de la guerre, 
des commandes de toutes ees marchandises qui viennent de nous arri­
ver. Les prix, depuis, dans certains eas, sont augmentés de 50%.

Jugez de l’avantage d’un choix maintenant à un escompte do 20%.
Notre escompte de janvier s’applique également à nos rayons de 

papier-tenture, rideaux, draperies, ainsi que pnélarts e( linoléum.

el
à

une
i ...Aujourd'hui, un cimetière soi- 
! govuseinent entretenu, aux croix 

soleil couchant dorent les murs ! bru!,es bien altignées occupe la place
peints jadis à la chaux. Les bouquets i de prame, au bord de la roule, 
de iis et de roses fanées répandent !snus es Pommiers. .Mon «mi repose 
un parfum légèrement enivrant. J’ai f11 9e* endroit. Mais parmi tant de 
retenu le texte du sermon : “Ne crai-1 tmwbes, comancnt pourrais-je connaî-. Ir

i cfernéile. lAédat d’obus 
j tranché de ce monde n'a p'a,< 

notre amitié
| peu.

Georges COURTADE.

gnez point ceux qui peuvent tuer vo­
tre corps, mais qui ne peuvent pas 
envoyer Voire âme en enfer.” L'ins­
tant est grave; noms sommes à la 
veiiMc de ta grandie offensive, de la 
victoire, du sang versé.- Le général 
a permis de dérober quelques minu-, 
tes aux occupations militaires, en vue | 1’0',l,|P'u
de la préparation à ta mort. Tous les 
soddlats récitent le “Confitcor” et l’ac­
te de contrition. L'aumônier, très 
ému, donne une dernière absolution, 
une absolution générale. Puis il dis­
tribue lia suitnte communion. Je m’a­
vançais vers la sainte table; quand 
brusquement pe croisai mon ami, qui 
en revenait. Je l'avais oublié depuis 
longtemps: pourtant nous nous re­
connûmes vite. Comme autrefois, il 
me prit ta main, la serra fort, et me 
dit (j’entendis sa voix pour la pre­
mière fois, et ne l’entendrai plus : 
une voix ferme, qui martelait les 
mots...): “Sir, 1 ask you to pray 
for me to-night and to-morrow 
morning; to-morrow evening, it 
might be too late.” Il avait l’air pal­
me. Fl s’en ailla faire son action de 
grâces, perdu dans cette foule où la 
plupart étaient marqués pour la 
mort, où tous le savaient, où chacun 
se demandait: “Suis-je du nombre?”

* *

Le troisième acte fut le plus court 
el te plus Iragiqur. Noire entrevue j fous lés goûts. De 
dura celle fois à peine une seconde, j et bonbons, ainsi

a sienne? Les noms sont écrits 
es croix.■>

Les comités élus mardi sont les 
suivants :

Comité de réception : Présidente, 
Mme Arthur Mignault : Mmes Jéré­
mie Décarie, Jules Hamel, Pierre 
Bisaillon et Aille J. Dansereau.

Comité des sports : Présidente, 
Mme F. L. Béique, Mmes Huguenin, 
1 >nbrute et Trisham Coffin.

Comité des rafraîchissements : 
Mme Henri Duverger, présidente, 
Aimes L. G. de Tonnancour, L. J. de 
Tonnancour. M. Scarth, A. Morin,
AI. L. A. Lemieux, Hicguct, et Mlles 
Beauchamp, Duverger et Leriche.

Comité des décorations : Mme J.
T. Ostell, présidente, Mmes O. S. 
Perrault, IL Labelle, F. S. Alackay 
et Olivar Asselin.

Essayez une fois ce fameux tabac à pipe, le aeui 
sur le marché, qui soit fermenté par un procéda 
scientifique. Vous verres qu'il est sans «frai.

'T'­

En vente partout, à 5, 10, 25 et 75 sous. Un paquet d’une livre expédié 
franco sur réception de TS*1 sous

The St. Jacques Tobacco Packing Co., Ltd
Saint-Jacques l’Achigan, Que.

Dépt. des ventes pour Montréal 
47, Avenue Mont-Royal est. Tél. Saint-Louis 4329

ARRETER A SES DEBUTS DM RHUME, UNE BRONCHITE PAR L’USAGE DU 
SIROP MATHIEU, C’EST PREVENIR LES PIRES MAUX

L'usage du SIKOP MATHIEU, au Goudron et à l'Huile de Foie de 
Morue, fera disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre 
la bronchite la plus invétérée et laissera les brandies et les poumons 
forts, sains pour pouvoir combattre toute nouvelle attaque.
Parson usage régulier on parviendra souvent â guérir ti consomp­
tion. ear le goudron qu’il contient arrêtera la décomposition des tu­
bercules du poumon et détruira les microbes qui on sont ia cause, 
tandis que l’Huile de Foie de Morue servira à stimuler, à renforcer 
& tonifier tout le système. ’

EN VENTE PARTOUT

POUDRES NERVINES Çes fnssons. ces accès de fièvre, toutes cesi vmjwixs-, f douleurs, ces malaises que vous éprouvez dès
le début d un rhume disparaîtront promptement après quelques do-,es de 
POUDRES NERVINES, l’anti-douleur efficace, inoffensif et sûr, Pr,x zS ctB

LA CIE J-L. MATHIEU. Proprietaire, SHERBROOKE, QUE.

r

Le célèbre Tonique et 
Apéritif Français

Un vin délicieux qui combat la faiblesse 
et le manque d’appélit : : : : :

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, MONTREAL, Can.

„ . . . Bonbons : Mmes J. AV. Barré, AA7,sur les croix. Mais qui me dira jamais p, rtoivin. A. !.. Larose. A. Lalondc 
son nom? Je ne le pHains pas d être ej p p!U,Ké.
passé d un bond, en un olin d’qeill, du I pe colonel Alignault et le lieute- 
tracas dp ta basant ie dwns _ la paix j nant-colonel Henri Duverger. tieute*-

qui la re-j nant-colonel honoraire du 150e ba-s, je I es- 
pour si

POUR LES ENFANTS 
DE NOS SOLDATS

UXi: RDCEPTIOX A L’ARSENAL 
DU 65e, DIMANCHE.

le plus 
a celle

La batuiiWe est engagée. Mon regi­
ment attend dans un chemin creux

L'arsenal du (iôe régiment, ave­
nue des Pins, sera le théâtre d’une 

j scène impressionnante, dimanche 
I prochain. C’est, en effet, à cette oe- 
i casion que les enfants des soldats 
I eamtdicns-françnix, qui son! partis 
! pour le froni, seront l’objet de la ré­
ception de Noël dont les prépara­
tifs sont commencés il y a plu­
sieurs semaines. Les officiéfs et les 
dames qui ont pris un vif intérêt à 
l’entreprisr, ■ ,onl ..-très
mardi après-midi, à l’arsenal, et ont 
dressé un programme (|, n, m m- 
quera pas. espèrent-ils, de satisfaire 

nombreux jouets 
que tout ce qui 

contribuera à amuser les petits, se­
ront distribués à souhait.

taillon d’outre-mer, qui prennent 
un vif intérêt à l’entreprise, étaient 
présents à la réunion de mardi.

ECHOS DE NOEL
UNE RELLE FETE DANS LA PA­

ROISSE S T-.IA CQ UES.

Sous la mrésidence de At. le curé 
Gauthier, jeudi., lil décembre avait 
lieu, clans les salles du Rosaire de 
ta paroisse Si-Jacqucs, une magni­
fique fête pour les enfants de l'é­
cole St-Jaequrs, l’école Montcalm, 
et le patronage Olier, 

lieux magnifiques arbres de 
A'oPl avaient été in laliés, grâce au 
dévouement de Aime Masse et Mme 
'u,gène La ‘■aile, assistées de Mlle 

Manceau nottr l'un et de Mile Ville- 
neuve. 'Aline Pépin et Mme (îareau 
pour l'antre, (les arbres étaient re­
marquable; tant par leur superbe 

nrlr tique décoration one pan 
.dioiid.Miec des cadeaux. Plus dei 

.V’'i enfants et jeunes gens ont dé­
file emportant plein leurs bras bon­
bons et jouets dp toutes sortes. i 

On ne saurait trop Jouer le zèlei 
de ces dames qui, sous l’aimablot

Nos meilleurs voeux 
de bonne année !

Que pouvons-nous vous souhaiter, CITOYENS 
CANADIENS-FRANÇAIS, sinon la santé vou­
lue pour mener à bien vos entreprises, une 
prospérité de bon aloi qui en sera le juste fruit 
et ce précieux courage moral sans lequel vous 
ne sauriez taire face aux vicissitudes de la vie? 
Quant à ceux d’entre vous qui, durant l’année 
expirante, nous avez honorés de votre con­
fiance, nous adressons nos plus sincères remer­
ciements et vous prions de croire que nous ne 
ménagerons pas nos efTorts pour vous assurer, 
comme par le passé, le meilleur des services 
aux plus bas prix.

The Montreal Light, Heat 
and Power Company

direction de Al l’abbé Lacombe, se 
sont dévouées pour apporter, cni 
ecs jours de fête, la joie à tous ces 
chers enfants et rendre un bonis 
mage de reconnaissance à tous lest 
généreux donateurs. i

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la îutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

Eli

LE CIGARE

HABANA
IE CADEAU EXCLUSIF POUR 1RS mrç

Doux, frais et d’un artaae exquis, c’est sans exception
q :teer ln.0t en,fait ,,e «Rares. Parfait de quafité 
et de fabrication, le cigare “OVIDO” occupe une nlarp 
unique comme cadeau idéal pour le fumeur 
Connu et apprécie dans tout le Canada comme repré 
sentant “La Perfection en fait de Cigares” P

EN VENTE PARTOUT A 1 Op CHACUN 
ET EN BOITES DE 10, 23 ET 50.

L. O. GROTHE, Limitée, fabricants, MONTREAL

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE

CADEAUX
POUR LES FETES

$10.00 A $1,000
PHONOGRAPHES ET PIANOS

Distributeurs des Phonolas Pnthé- NEW SCALE WILLIAMS 
phone et disques Puthé depuis 10 ENNIS & CO. 
mis, avec un service incomparable. WEBER

CANADA PIANO Co„ Etc.

JUjURTEAUf^
™ Maison eanadienne-française. Fondée en 1893

T'bonne'Verni* 31fi* «UE SAINTE-CATHERINE EST
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A la pointe du jour, hors de l’étable notre,
Et sous leurs durs sabots écrasant les cailloux,
Vers une mure où dort l’ombre épaisse d’un houx,
Des couples de taureaux s’en sont allés pour boire.

L’aube allume un éclair à leurs cornes d’ivoire,
Pendant que, dans la vase entrés jusqu’aux genoux,
Ils froncent, au milieu des joncs, leurs mufles roux.
En humant l’eau profonde où tressaille une moire.

Mais voici que l'un d’eux, le plus grand du troupeau, 
Réjoui de sentir frissonner sur sa peau 
Le vent âpre de mars, qui descend des collines,

Comme si des beaux jours il pressentait l’éveil,
Ouvre aux parfums épars du matin ses narines 
Et beugle longuement du côté du soleil.

Louis MERCIER.

LOUIS VEUILLOT, MODELE 
DE L’HEURE PRESENTE

II

Son dévouement au Saint - Siège

i Pourquoiï Parce que ie Paye, u’esl, 
i» représentan'l même de Jésus- 

! Christ, et qu’obéir au Souverain 
1 Pontife, c’est peut-être parfois appa­
remment sot — humanum dico, — 
mais ceia sauve les individus et les 
sociétés.

Au fait, L’Univers fut plus de 
sept ans supprimé parce que, contre 
les volontés de li’Empereur, i! avait 
imprimé une enicydüque de Pie IA. 
Une lettre du Saint-Père l’avait 
ainsi enseveli pendant tout ce temps 
dans le silence de la mort.

.Notons ici l’un des caractères 
saillants de ia fidélité de L'Univers 
et de son directeur au Saint-Siège, 
caractère rare parce que difficile, 
je veux dire sa discrétion son dis­
cernement filial et protecteur. “ 11 
vaut mieux, écrivait-il finement, 
suivre le Pape en se tenant à sa 
soultane que de chercher à le tirer 
en avant, le Pape étant assez sage 
pour n’être ni retenu ni poussé. ’

Attentif à deviner la pensée du 
Chef de l’Eglise, jamais il ue la vou­
lut exagérer non plus que lui don­
ner des entorses pour s'en plus 
commodément servir. Il la prit 
telle qu’elle Jui vint,, sans plus, et en 
fit son drapeau d'amour et de 
gloire.

* * *

Facile, opposera-t-on, que d'obéir 
au Pape, quand il approuve encou­
rage et stimule, quand il signe nos 
plans, quand il bénit nos Huttes. 
Mais. . . Louis Veujll'ot ne fit point 
cette distinction.

L’heure vint, plusieurs fois, où 
Pie IX lui imposa des sacrifices
Le Pape lui demanda parfois de .se

Les divisions des catholiques de temps se maintenir toujours dans lej soumettre à des évêques qui avaient
France, au miliieujdu dernier siècle plus ferme et scrupuleux respect 
dé'dliaréeis à l’occasion de la lutte au- I pour des personnes qui, même en 
tour de l'enseignement, tenaient à di-1 dehors de leurs fonctions, ne cessent
verses causes, mais étaient fondées 
principalement .sur des divergences 
tic .principes, .les uns aimant mieux la 
lutte active et tenace au profit de La 
vérité tout entière et du droit plénier, 
les autres mclin-amt par doctrine ou 
par tempérament à la paix, la petite 
paix plutôt facile, et aux demi-mesu- 
res. Elles se prolongèrent au-dellà de 
1850, pendant toute J a vie de Louis 
Veuillot. Les proportions respectives 
dés factions varièrent, l’objet en 
chungfca, mais le grand catholique, 
lui, ne varia jamais. 11 fut toujours à 
côté de l’Eglise, à côté du Pape, à 
côté des Evêques.

* * *

On aurait tort, néanmoins, de eroi- 
_*e que sou dévouement à l’Eglise et 
ù ses chefs fut l’effet d’un simple ha­
sard de guerre, encore moins d’un 
sentiment de faiblesse, de crainte ou 
de naïveté. Qu’on nous montre un ca­
ractère plus indépendant, une pensée 
plus personnelle, une “audace plus 
autdacfieuse”, un besoin de combats et 
de 'contradictions plus développé!

Non, Louis Veuilllot fut toujours du 
côté de l’autorité, la vraie, parce 
qu’il le voulut, parce qu’il jugeait que 
l'autorité c’est *lc vrai et le bien, et 
qu’il ne vaut pas ja peine de sacrifier 
ni serai temps ni sa vie pour des fan­
tômes, qu’ils soient brillants comme 
ie pouvoir terrestre ou lia gloire hu­
maine: il eslfimait qu’il n’y a de réa­
lités, et partant qu’il n’y a de gran­
deur, que dans la justice et que dans 
le devoir.

Il fut toujours avec l’autorité. Il ne

pas d’être à ses yeux non seulement 
vénérables, mais sacrées.”

Quand il se voit obligé de les con­
tredire en face, il en éprouvé une 
tristesse poignante; il ne connaît 
point ce délire frondeur et cet en­
thousiaste persiflage des découron- 
ncurs de profession; dans ces con­
jonctures pénibles, il mesure pru­
demment avant de porter son côup 
le bien qui en pourra résulter, et le 
mal aussi; et s’il se décide enfin, il 
n’oublie pas qu’il y a des formes à 
garder, et que l’on ne s’adresse point 
aux anges des églises, comme on 
parle à des députés en Chambre ou 
même à d’honorables ministres res­
ponsables au publie de leur adminis­
tration.

* * *

Et la boussole toujours sûre qui 
doit guider quand parfois les chefs 
des diocèses ne pensent point tous 
de même, c’est de regarder Home, et 
de se mettre du côté des évêques (pii 
sont vraiment avec le Saint-Siège.

Car ie Pape, c’est l’Evêque des évê­
ques, ‘“Monseigneur, rappelle-t-il un 
jour à un prélat, j’ai sans doute vu 
avec beaucoup de regret et de dou­
leur le dissentiment qui existe entre 
votre manière de voir et celle du re­
présentant du Saint-Père... Vous 
savez mieux que personne combien 
la rédaction de l’Univers aime à se 
tenir derrière vous et de votre

tort : il se soumit. Le Pape, un 
jour, à la suite d’une âpre contro­
verse où Louis Veuilllot avait par­
fois pris le ton que méritait cellui 
de ses adversaires, écrivit une 
lettre où il reprochait aux uns 
leurs erreurs et aux autres leurs 
vivacités. Comme de juste, ceux-là 
tombèrent sur Louis Veuillot, et ne 
trouvèrent rien à prendre pour 
leur compte dans le document de 
(Rome. Pourtant, à L’Univers le 
Pape recommandait d’abandonner 
des mots, et à ses ennemis i.lprdon- 
nauit d’embrasser des doctrines. 
Pour les clairvoyants, la différence 
était sensible.

Sous la pluie des invectives qui 
l'acieablèlent alors, à cet écho du 
chorus triomphal qu’entonnaient 
ceux qui pourtant étaient les plus 
frappés. Louis Veuillot, — il,l’avoue 
humblement, — eut des envies de 
tout laisiser là. ...” En général, 
■oonfiait-iil, je ne commence pas par 
le bon mouvement. J’ai eu envie de 
m’abandonner à l'obéissance fière, 
en me taisant tout haut, et en me 
disant tout bas : Que Moïse s'ar- 
range'commé il pourra !... J’ai 
sucé ce réglisse pendant une heure, 
j’ài aperçu à temps que c’était bête 
et qu’il ne me convenait pas de 
regarder en haut avec cet air d'ar­
change culbuté... ” (6)

Puis il ajouta ce spirituel pas­
sage, admirable de foi et de force 
chrétienne, oue nom voudrions voir 
attentivement médité: “C’est amer,

et nous vous reooinnaiissons tous les 
droits que vous vous reconnaissez... 
(que votre bénédiction) écarte à ja­
mais de nous l'incomparable honte 
de vous trahir.” (9)

Ainsi s’at tachait-il au Vicaire de 
Jésus-Èihrist, à la voix de Dieu sur 
terre, à celui dont les paroles ont des 
prom esse s d'iimtmo r ta llité.

Ainsi fut-il catholique, catholique 
avant tout, avant su politique, avant 
ses idées, avant sà gtloire, avamt ses 
intérêts et ses •sentiments les plus lé­
gitimes, dans la mesure où ils au­
raient pu ne s'accorder plus avec son 
catholicising. Le vrai cathollkjue est 
fils de l'Eglise romaine, soldat sacri­
fié au vouloir de rxm Chef suprême, 
voilà se force, voilà sa puissance. 
Ctei une gloire difficile à l’entende­
ment bumlain et qui peut n’être pas 
comprise: ceux qpi ont le sens de 
Dieu la saisissent, I’ambMianTient et 
s’en auréollent.

Nous Pavons sable* dams notre 
pays, depuis nos origines, nos zoua­
ves s’en sont auréolés, il y a cinquan­
te ans, et nous 'I’amlbitioninons au­
jourd’hui encore. Oui, nous l’ambi- 
tiomnons.

Nous savons que i’Eglise de Rome 
est In mère de nos âmes, que le Pape, 
que Pie IX, que Léon XIII, que Pie X 
que Benoit XV, c'est notre vrai Père; 
que le Siège Apostolique, c’est notre 
roc inéJbranllabille; que le Vicaire du 
Christ, c’est le sacrement de l'autori­
té et de la sagesse divines. Voilà 
pourquoi mous aimons le Pape com­
me l'enfant aime sa mère, même 
quand cille le reprend et le oonsaïlle; 
comme ,1e bon fils écoute son père qui i 
le guide dans la vie; comme l’édifice; 
qui doit durer s',appuie sur la pierre, i 
comme le chrétien adore l’Hostie, j 
in aligné le mystère dont Dieu s’en- i 
taure et les voiles dont il se couvre | 
aux saints autels.

Nous aimons le Pape, parce qu’il I 
est le soleil de la chrétienté. La pa- ! 
rôle du Pape, comme celle de l’Evan- 
giile, est esprit et vie pour qui la re­
çoit avec foi et amour. Nous .rece­
vrons toujours la parole du Pape avec 
foi et amour, et ill se préparera pour 
nous enoor,e des jours féconds et gio- 
irieux dans I'Mstoire.

J. M. Rodrigue VILLENEUVE,
O. M. I.

(9) Vie, par Eugène Veuilllot, vol. 
ni. p. 297.

effet, parvenu à plus de calme, 
“ el, à regarder humainement, c’est 
cruel ; mais, dans le fond, ce n’est 
qu’une bénédiction qui entre en 
brisant les vitres. Beaucoup de ces 
bénédictions prennent cette voie et 
ne sont pas les moins efficaces. 
Il ne font qu'attendre un peu. et

côté... Nous ne nous sommes pas c^est embarrassant”, continua-t-il, en 
permis dé juger, ni surtout de con­
damner le sentiment de Votre Gran­
deur, pour qui nous avons et nous 

, . , . , .. aurons toujours la plus grande véné-
Fut pas toujours aveefous ceux qui ration et le plus profond respect... 
sont les depositaires del autorité. H ; Mais, Monseigneur, il v a un Evêque 
savait assez bien sa théologie pour j des évêques, il y a un Pasteur des
canuaitre a limite des juridictions et brebis, qui commande aux pasteurs,........ ,__.______
ail besoin la rappeller a C'C-ux qui par-• des agneaux, et qui doit être obéi j voüllà jtistéïnëni:-oé cmi ne nous plaît
fois paraissent croire que d avoir un quand il parle. Si celui-là aussi peut, i point en ce temps^ci ; mais le bon
rayon du pouvoir confère l'a toute-. dans certains cas, se tromper et être ! Dieu n’est nullement tenu de-s’ac- 
puisisance, et qui perdent inconsciem- repris, on ne peut appeler de son 
ment le sens de l'obéissance et d’une opinion qu’à lui-même, et le devoir 
humble réserve dans la mesure pré- j des fidèles est de se soumettre en al­
erte où ils l’exigent impérieusement ; tendant qu’il ait définitivement pru­
des autres. I noncé. Où en serions-nous si nous

Tout le monde connaît qu’il eût, ne tenions pas cette règle, et que de- 
souvent affaire à des évêques qui viendrait l’unité? Ün evêque dit ce- 
n’étaient pais tous également instruits, jci, mais un autre dit cela, et un au- 
ças tous également sages, pas tous tre. autre chose encore, et tous sont 
égadememt modérés, pas toujours cha- établis de Dieu pour régir son Eglise, 
niftabtes non plus. Quelques-uns l’ac- j II faut s’en remettre à celui qui est 
«usèrent fréquemment, le dénoncé-[ la-pierre même sur laquelle eéite 
rent ouvertement, ils le citèrent mè- Eglise est édifice, et qui sera ferme

oommoder à nos humeurs, et ce se­
rait un terrible coup pour la race 
humaine s'il se mettait à ia traiter 
uniquement par l’électricité.. J’ai 
trouve d’abord que le Saint Père me 
piquait bien à sec, et qu’il m’intro­
duisait dans les veines un bien 
âcre venin ; à préisent, je comfuen- 
e à croire qu’il m’a simplement 
vacciné. Le Saint Père fait toujours 
ce que veut le bon Dieu, même 
quand il semble ne nas le faire 
. ornme . le bon Dieu l’avait

que
bien-
Saint

vouiiu. 'Attendons, prions 
le vaccin prenne, et 
tôt nous verrons que le 
Père a été plus sage que nous, et. 
s'il le faut, pour la satisfaction de 
ceux qui «rognent toujours (ainsi 
que j’ai fait ces jours derniers) 
nous verrons qu’il a’été plus sage

me parfois à leur tribunal. Toujours:à jamais. On le peut, je crois, sans 
Louis Veuillot fut ici à la hauteur de j manquer à son devoir envers son 
s .i devoir. “De tous‘les .sentiments propre pasteur ni envers aucun au- 
que j’éprouve, le besoin d’obéir est j tre...” (4) ,, ,
celui qui me presse le plus. J'obéirai | “Le Pape peut, dans certains cas 
non seulement au Pape, mais à mon se tromper «t être repris, mais on ne 
évêque. Quoique persuadé malheu- peut alors en appeler que de lui-mê- 
reusememt qu’il nia pas fait de son ^ine à lui-mêrné. - On l’observe, Louis 
autorité un usage assez modéré ni Veuillot connaissait que le Pape! que tui-meme. 
assez réfléchi, cette autorité ne m’en n’est infaillible que dans la mesure'- En tout cas, réjou'Rsons-nous d’è- 
est pas moins suinte, el je crois que «ù le strict besoin delà foi et des lire des fils d’obéissance, et dem-eu- 
je lui dois d’autant plus de re*-i ,n°®urs le réclame pour la sainte bruns fermes à suivre une autorité qui 
pect (1), qu’elle s’exerce plus inop- Eglise, qu'il peut en dehors de ses n’impose jamais le péché ni l’er- 
portuiniémenl, et qu’une certaine rc-, définitions formelles, avoir des opi- reur.” (7) Car 1-c Pape n'ainic que le 
sistance pourrait avoir plus de suc-injons propres, juger de certaines bien, il ifaim-e que la vérité, et s'il 
cè;s... (2) Je veux sauver ma cause, disputes, imposer des directions fait parfois souffrir, c’est pour guérir 
mais je la veux sauver sans bruit et provisoires, régler la discipline des'et pour relever. Ainsi juge encore le
sans dommage pour une autorité combats catholiques d une façon qui i sens cathodique. Sa parole, “soit 
qu’il faut respecter toujours, et en-' Pel.d n être pas la meilleure en soi, eLqu’effle domine le bruit des luttes jco- 
core plus sévèrement lorsqu’il nous d111 n ^ P?>nt de sa nature irrévo- la-ires, soit qu’ellle résonne au-dessus
semble quelle s’égare.

squ i 
(8)

Le respect de s~évêque s] voilà bien Eficaux il y a des principes majeurs 
la Vraie manque du ca-thoîiiquc sin- ’P’1 sont incontestables, il y a aussi 
cèrc et consciencieux. Le respect |ou- ri‘8,cs (,e conduite qui peuvent 
jours, partout, en toute matière. ; n V’*1'6 I11,6 Pour un temps, et qui sont 
Louis VeuPilot n'ignore pas dût- les a '’«‘vision, il y a des faits
évêques individuolliement ne sont nas d"1 peuvent être incomplets ou me- 
inifailliibles, qu’ils ne peu vert ’ coin-'nie l,arlu41el?®nt incompris. Il ad- 
mander à tous et en toutes questions. I ,m’f “uc ces faits peuvent être exph- 
11 leur obéit quand leur ordre est lé- .tt,u's jdus clairement au Saint-Siège, 
gitinné; il leur obéit même dans le cas d".1' est permis de compléter des 
contraire aussi longtemps que le bh n - renseignements parfois trop sorn- 
n<. deiman.de pas une respectueuse im;1,rM fourn,s sur son propre 
scbstemition; quand il s’agit de ques 
lions libres et que Rome ne s’est
point prononcé, i.l va jusou’à ihmisit ' • i • -iautrement que certains d’entre eux. '’ "‘’V b,en malheureuse mandnit-il 
narc.. cm’il en a ...ver mi ,i(. son correspondant de Rome, alors
Si V g JL xi i "tt'b “S"". .«•<» v*"" ‘-1

cable; li sait que dans les actes pon- des tramchèes samigllantes et des

uissi la foibile excitable; mais U 
li-rofonaic et déllicuite.

“S’il croyait pouvoir sou;cuir la 
discussion dans les choses libres, et 
combattre jes idées personnelles de 
quelques évêques, il voulait en même

champs de carnage, mérite tout notre 
respect et toute notre filiale s nu,mis- 
•st-on.

Ce qui tombe des lèvres papales 
est sacré; ce qui est signé du nom de 
ht première autorité de ce monde 
doit être lu des yeux de la foi. La so­
ciété se meurt d’un mal de révolte 
contre celui qui is-eull peut ta sauver. 
L'in justice ne saurait vernir du dé­
fenseur de toute justice. Les hommes 
passent; mats les principes, dégagés 
de la poussière des faits et du nuage 
des préjugés et des passions, demeu­
rent. Ils demeurent avec toute leur 
force logique et dans tout leur éclat 
rayonnant et victorieux... C'est sur 
cette base solide que nous devons ap­
puyer notre foi patriotique et nos 
plus légitimes espoirs.” (8)

* # *

Tels furent toujours les sentiments 
de Louis Veut Mot, fils et soldat de 

ment, même immérité, nous trouve-1l’Eglise. Il les exprimait très solen- 
ruit immédiatement et parfaitement « ne-îwmertt dans une adresse de

pas une respectueuse i l',‘ult',s hmrnis
- n i ___ |compte par ses opposants. Mais mê-

jrne en ce cas, il sait obéir; “Ce se- 
i mit une chose bien cruelle pour

dociles. Il suffirait d’un mol. d’un 
signe, d'un désir, même exprimé se-

(1>
gnons
tide.

(2)
(3)

C’est nouis-mènie qui souli- 
les textes, au cours de cet ar-

Uorrcsimmdanee, IV, p. 271.
J b., p. 21)1.

L’Univers au Souverain Pontife, dès 
1859. "Pour nous, très Sat-nt Père,

erelement, pour qu’aussitôt nous ! nous croyons <|ue votre autori té ne 
changions tout ou nous abandon-!peut être définie que par vouis-imême, 
nions tout, et nous ne ferions pas'
meme une observation: nous obéi­
rions comme des soldats.” (5)

(ï) Correspondance, VII, p. 228. 
(5) Coresp. V, p. 34,

iCorrespondance, p. 42-5.
(7) Correspondance, I, p. 428.
(8) Mgr Paquet, Hennit AT et nos 

questions de langues, “Le Droit” 2 
dévetmibne 1916.

LES LIVRES DE 
CHEZ NOUS

Ai.BERt Lozkau : Lauriers et feuil­
les d’érable. Poésies. (En vente chez 
l’auteur, 343, rue Drolet, Montréal, 
au prix de 50 sous l’exemplaire, plus 
cinq sous pour frais -d’expédition).

Il semble qu’il y ait dans ce seul 
titre l’énoncé de tout un programme 
pour nos littérateurs canadiens. Lau­
riers et feuilles d’érable, la France et 
le Canada, pourrait-on lire; la Fran­
ce moissonneuse de gloire, surtout à 
l’heure actuelle, et .le Canada riche 
en traditions populaires; la France 

.avec ses épopées mondiales et le Ca- 
jnada avec son épopée locale: n'esl- 
ee pas la double source à laquelle 

liront boire les fills du rêve et de la 
pensée, s’ils veulent tant soit peu 
émerger du niveau commun? Inutile, 
en effet, de leur prêcher, comme uni- 
'que évangile, l’exotisme. Les pèleri­
nages artistiques en pays étrangers 
sont forcément courts; la documen­
tation de première main, forcément 
nulle: dès lors, comment instruire 
ou émouvoir le lecteur déjà familier 
avec les chefs-d’oeuvres des races 
mûres? Inutile de leur prêcher, com­
me trop souvent l’on fait, Je -nationa­
lisme absolu. Si les richesses du ter­
roir sont variées et abondantes, le 
secret de leur exploitation ou de leur 
mise en valeur expressive-nous man­
que à un degré qu’il serait téméraire 
de préciser. Mais de cela—style et 
méthode—est-ce que les Français ne 
restent pas éternellement tes maî­
tres? Et ne convient-il pas, sur ce 
terrain, de rester longtemps encore 
leurs disciples? Aussi bien, le pro­
gramme en littérature, tout comme 
l’idéal en art. consiste pour nous 
dans Je dosage équilibré de l’exotis­
me avec, le nationalisme.

Il est vrai qu’à part un certain 
nombre de productions, les unes très 
brillantes et les autres simplement 
méritoires, la tiîchc- a consisté jus­
qu’ i présent et consiste encore à re­
cueillir et conserver les matériaux : 
langue, coutumes, traditions, légen­
des, objets servant jadis au culte, au 
mobilier, à l’habillement, aux tra­
vaux manuels ou agraires. C’est 
pourquoi l’on ne saurait trop louer 
le travail de la Société du Parler 
Français, ni trop appuyer le voeu 
formulé ici même par M. l’abbé 
Courchesne : la création de musées 
régionaux où l’on ferait collection 
de ces objets antiques, indispensa- 
ples à l’histoire et aux arts qui s’en 
inspirent.

Pour revenir à notre poète, sans 
toutefois nous engager dans une cri­
tique de détail, disons seulement 
qu i! a deux cordes à sa lyre, et 
qii'eJles vibrent à l’unisson dans ces 
pages où, sur un mode à la fois déli­
cat et viril, non toujours exempt de 
recherche, sont chantés magnifique­
ment les gloires de lia France et les 
charmes du pays natal. Albert Lo- 
zenu possède en plus la fierté de la 
croyance religieuse, sentiment raré­
fie chez nos écrivains. II suffit pour 
s'en convaincre de lire à la suite 
trois ou quatre de ses poèmes ou -de 
converser un quart-d’heure avec lui. 
Oui, c’est la fol en Dieu qui retient 
ce souffrant à la vie, et non pas Jes 
paysages limités ni même ce “déluge 
blanc” qu’il entrevoit parfois 
Derrière le carreau qui lentement

s’embue.
Ce n’est donc pas la fuite de ces vi­
sions sensibles qui vaincrait sa résis­
tance, mais... Je poète va nous le 
dire:
Plutôt que de croupir dans l’épaisse

matière.
Sans la fierté d’un rêve et l’orgueil 

d’un effort,

-i

Jours Seulement
Pour vos étrennes

Ne perdez pas votre temps à chercher ailleurs. Venez 
tout droit avec votre liste de cadeaux chez

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS, angle Mont-Roy a

Bouteilles et boîtes à dîner 
Thermos, $2.00 à . . . $25.00 

Conservent chaud 24 heures, 
conservent froid 3 jours.

Porte-plumes réservoirs, 200 
modèles différents, unis ou 
montés en or ou en argent, 
$2.50 à.......................... $150.00

Cameras et kodaks Eastman, 
$1.25 à......................... $100.00

Tous les accessoires pour 
photographe-amateur.

Parfum en coffret, 25c à $20.00 
Parfumeries en verre taillé,

$1.50 à.............................. $12.00
Bouteilles Vacuum Thermos,

$2.00 à...........................   $5.00
Porte-plumes réservoirs, $2.50 
Camera Eastman, $1.25 à $77.00 
à.................................   $150.00

Chocolats, 25c à . . . . $10.00 
Cigares et cigarettes,50c à $7.00 
Boîtes à dîner Thermos, $3.50
à.................................. $25.00

Kodaks, $7.00 à . . . . $100.00 
Boîtes de toilette, $2.00 à $25.00 
et un nombre considérable

d’autres suggestions pour ca­
deaux. Toutes ces marchandi­
ses sont vendues avec une ga­
rantie absolue.
N. B.—Choisissez maintenant, 

moyennant un léger acompte, 
nous vous garderons vos achats 
jusqu’au Jour de l’An.

J. H. ROBERT,
1185 rue Saint-Denis angle Mont-Royal.
MONTREAL.

Grande Vente
DE JANVIER

Escompte
de

Alloué sur tout 
notre stock com­

prenant

Meubles, bourrure, literie, etc.
Cette vente commencera le 
2 janvier pour se terminer 
le 31 janvier inclusivement

un

Ahl j'aimerais mieux être, à six 
pieds sous la terre, 

Un mort!
U nous a semblé qu'une revue re­

ligieuse se devait à elle-même de se- 
| couder la faveur unanime qui entou- 
: re cet écrivain à l’âme haute, aux 
i inspirations franchement spiritualis­
tes.—M. A. L.
(Lra Revue Dominicaine)

GRANDE FETE 
PATRIOTIQUE AU 

MONUMENT NATIONAL
Sous les auspira» de la Société St- 

Jean-lBaiptiste, il y aura, mercredi, le 
3 janvier, à 8 heures, au Monument 
national', une grande fôte organisée 
par Mille IdoJa Saint-Jean, avec le 
concours des élèves des cours de dic­
tion française de la Société.

Cette séance, consacrée au culte 
toujours croissant de notre chère 
-langue, sera présidée pmr M. Victor 
Morin, président, que le public écou­
te toujours avec tant de plaisir, et 
par les directeurs de la Société St- 
Joandiaptiste.

Tous les élèves et tous les amis de 
la langue française sont cordialement 
priés d’assister à cette fête qui pro­
met d’être des plus intéressantes.

IJ y aura des récitations exécutées 
par les élèves des différents quar­
tiers de la ville, puis une déilirdeuse 
oomédic, dans laquelle des bambins 
de 6 à 7 ans, prouveront combien l’é­
tude de la -diction est utile aux tout 
jeunes enfants.

Nul doute qu'une foule considéra­
ble viendra applaudir nos jeunes ta- 
ilenlte nationaux, et prouver par ]à, à 
lia Société St-Jean-Baptiste combien 
sont appréciés Iles efforts qu'éSle fait 
pour le perfectionnement de notre 
chère langue. (Communiqué).

LE MERITE RECOMPENSE
Saint-Dés aire, 29. — Mlle Jeanne 

Chabot, institutrice de dette paroisse, 
vient de faire parvenir à Mi C, Dé- 
lâge, surtinfedant de l'Instruction pu­
blique, la lettre suivante :
“Monsieur le ministre,

Je reçois par l’cnitreimiise de M. 
l'inspecteur F. X. Normand, de Saint- 
Aimé de Riclieliou, un chèque de $20 
comme récompense pour |es quel­

ques succès que j’ai pu remporter 
dans 1 enseignement. Cette attention 
dcilica-te du gouvernement, à l’heure 
où s'écrit une des pli us bellies pages 
de noire histoire en Ontario, est un 
louable encouragement pour celles 
(fiti croient que travailler à orner 
Tint diligence des petits, c’est aussi 
contribuer modestement à la lutte né­
cessaire et glorieuse qui a pour ob­
jet la survivance de l'Ame française 
nu Canada.’’ (Communiqué).

EXCURSION DU
JOUR DE L’AN

PAS LF. PACIFIQUE CANADIEN ,

A d’occasion du Jour dé l’An, la 
chemin de fer Pacifique Canadien 
vendra des billets au taux d’un pas­
sage simple de première classe pour
1 aller et te retour, permettant d« 
partir les 30 et 31 décembre et lé let 
-janvier 1917 cï de revenir jusqu'au
2 janvier 1917. ,

Des billets de première classe
plus un tiers, dans une seule direc- 
tion, seront en vente, ipeiimettant du 
partir du 28 au 31 décembre et de re­
venir jusqu’au 3 janvier 1917, (rée.)
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A tous nos clients 
et amis

Nous remercions sincèrement tou 
tas les personnes qui nous ont encou 
ragés en achetant durant l’année qui 
s'achève une ou plusieurs de nos 
marques de cigares

Nos remerciements les plus 

sincères à tous nos clients et 
am# pour l’encouragement re­
çu durant l’année écoulée

Bonne et heureuse
je suis heureux de remercier très sincèrement 
tous mes clients et amis du précieux encou­
ragement qu’il m’ont donné durant l’année 
qui s’achève.

A tous, ainsi qu’à leurs familles, j’offre mes 
meilleurs voeux et souhaits de bonheur et do 
prospérité.

annee a tous nosnous offrons nos meilleurs 
voeux et souhaits de LA THORA, LA CHAMPAGNE ou 

GRAND MOTHER. A tous et à chacun ainsi qu’à 
vos familles, clients et amis.Nous sollicitons de nouveau votre 

patronage pour 1917 et nous; souhai­
tons à tous une

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE BONNE ET HEUREUSE 

ANNEE!
Bonne et heureuse 

année ! BONNE ET HEUREUSE ANNEE !Morin & Frère
J.-A. SurüeyerMerceries et nouveautés 

pour hommes. La Champagne Cigar L-N. MESSIER LIMITEELimitée
130, RUE SAINT-DENIS7-est rue Sainte-Catherine ' 199-EST, RUE NOTRE-DAME. 52, boulevard Saint-Laurent819-EST, AVENUE MONT-ROYAL.

En invitant le publie à venir visi­
ter notre nouveau magasin, nous 
remercions en même temps nos 
clients et amis de l’encouragement 
reçu durant l’année écoulée.

A tous et à toutes leurs familles, 
nous disons du fond du coeur:

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

M. Robert & Cie
marchands de poêles 

627-EST AVENUE MONT-ROYAL

Nous sommes heureux de profiter 
de la fin de l’année pour offrir à 
tous nos clients et amis nos remer­
ciements les plus sincères pour le 
bienveillant patronage qu’ils nous 
ont accordé durant 1916. Grâce à 
votre encouragement, notre succès 
a dépassé toutes nos prévisions et 

U le moins que nous puissions faire 
1 est de vous en remercier du fond du 

coeur et de vous demander de con­
tinuer durant la nouvelle année à 
venir nous voir pour vos achats.

A vous tous et à vos familles, nous 
offrons très sincèrement nos meil­
leurs voeux de santé et de prospé­
rité pour 1917.

Bonne et heureuse 
année

MAISON

A. H. Lesage
219-EST RUE SAINTE-CATHERINE 

près Sanguinet

H
Nous remerçions nos clients et 

amis du bienveillant patronage reçu 
durant cette année, et souhaitons à 
tous et à leur famille nos meilleurs 
voeux pour une

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE !

Armand Doin
76-EST RUE NOTRE-DAME 
vis-à-vis le Palais de Justice
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Grande Réduction
sur toutes nos montures de lunettes, 
lorgnons, yeux artificiels.
Yeux artificiels............................$3.00
Yeux artificiels reformés. . . . 6.00 
Montures de lunettes GoM filled 2.2ô 
Montures de lunettes Alumnico 1.50 
Verres sphériques, 1ère qualité 1.00 
Verres composés, 1ère qualité™ 2.00 
Verres Toriques, 1ère qualité.™ 2.75

Chez J.-H. NAULT
OPTICIEN

225-est, Ste-Catherine
PRES SAINT-DENIS

N.B.—Quiconque apportera copie 
de cette annonce aura droit à 10% 
de réduction sur achat de lunetterie.

Nous remerçions très sincèrement 
•foutes îles personnes qui, durant 
l’année écoulée ont bien voulu nous 
accorder leur patronage par l’achat 
d’un graphophone ou de disques Co­
lumbia.

A tous nos clients et amis et à 
leur famille, nous souhaitons que 
l’année nouvelle soit pour eux rem­
plie de bonheur, de santé, de succès 
et de prospérité.

A tous nous disons 
coeur,

du fond du

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Canadian Grapho­
phone Co.

Distributeurs généraux du Columbia 
pour la province de Québec

202 - est, Sainte - Catherine

A nos clients et amis, renier- § 

elements sincères pour l’encou­
ragement reçu durant l’année 
écoulée. «

A vous tous et à vos familles, ft

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE!

/. Emile Boulanger
“HABERDASHER DE LUXE”

302 EST, RUE ROY
Près Saint-Denis

I
Avec tous nos 

remerciements
pour le patronage reçu du- 
rant l’année qui s’achève, 
nous adressons à tous nos 
clients eit amis nos meilleurs 
voeux et souhaits pour 1917.

A tous nous disons du fond 
du coeur:

BONNE ET HEU- 
REUSE ANNEE

S. - L. Contant
590-est, rué Marie Anne

*

Nous remerçions très sincèrement 
toutes les personnes qui, durant Tan­
née écoulée, ont bien voulu nous 
accorder leur bienveillant patronage.

Nous sommes heureux de profiter 
du renouvellement de Tannée pour 
offrir à tous nos clients et amis nos 
meilleurs voeux de santé et de pros­
périté, à tous,

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Langevin & 
LA rchevêque

libraires-imprimeurs-éditeurs, mar­
chands d’ameublements de bureaux, 
bibliothèques à sections, meubles- 
classeùrs, etc.

8-10, RUE SAINT-JACQUES

Je suis heureux
de profiter du déclin de cette année pour remercier 
tous mes clients et amis du bienveillant patronage 
qu’ils m’ont accordé durant 1916.

A tous et à chacun de vous, ainsi qu’à vos familles, 
je suis heureux d’offrir mes‘meilleurs voeux de 
bonheur, santé et prospérité

BONNE ET HEUREUSE ANNEE!

J. E. BOURCIER
MARCHAND DE FOURRURES

219, RUE AMHERST

Nous remercions très sincère­
ment tous nos clients et amis 
du bienveillant patronage qu’ils 
nous ont accordé durant l’an­
née écoulée.

A tous nous souhaitons, ainsi 
qu’à leur famille, une

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE!

S.-A. de Lorimier
34-OUEST, RUE NOTRE-DAME

Je suis heureux
de profiter de l’approche de Tan 
nouveau pour remercier sincè­
rement tous mes amis et client's 
du bienveiffiant patronage qu’ils 
m’ont accordé durant 1916.

A tous je souhaite très sincère­
ment, ainsi qu’à leurs famille, 
une

Bonne et heureuse 
année !

J. - O. Martineau
ANGLE MONT-RO YAL CT 

PAPINEAU.
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LA SEMAINE 
AGRICOLE

VN GRAND INTERET SUSCITE A 
MAGOG. — SEANCES A PLU­
SIEURS ENDROITS. — LA CUL­
TURE MARAICHERE. — DES 
PROJECTIONS LUMINEUSES.

; “V|ft

Magog (Stansteail), P. Q. — La 
Semaine agricole a été pour la ré­
gion une innovation uui devra ame- 

: ner les plus heureux résultats. L’in- 
j térêt suscité partout pour les ques­
tions agricoles comme pour celles 
de l’hygiène domestique, a témoigne 
suffisamment de la grande utilité 
des cours. Tous s’étaient donné la 

! main pour assurer le succès de la 
! semaine. Le clergé catholique et 
protestant et les directeurs des cer­
cles agricoles se mirent activement 
de la partie.

Le lundi, MM. A. Désilets, J. Mas­
son et J. '1'. Hamel ont parlé de drai­
nage et de rotations, d’économie ru­
rale et de culture potagère ; le soir, 
Ton parla de l’engraissement du 
veau, du choix des races, soit pour 
la production de la viande ou du 
lait ; de cultures potagères spécia­
les, d’insecticides et de jardinages 
d’ornement. Ces messieurs demeu­
rèrent après la réunion pour répon­
dre aux nombreuses demandes de 
renseignements faites par les culti­
vateurs présents. L'on sut profiter 
de la présence des professeurs poui 
les amener à tour de rôle, chacun 

j suivant sa spécialité, visiter les ter- 
| mes des environs. C’est ainsi que 

bon nombre de cultivateurs ont pu 
obtenir quantité de renseignements 
éminemment pratiques, ceux-ci 

; étant donnés sur les lieux mêmes 
1 où ils pourront servir.

Mardi et mercredi, il y a eu de:! 
séances en plusieurs endroits. A la 
salle du marché, les conférenciers 
traitèrent de la culture maraichère. 
Dans la salle du couvent, Miles Pare, 
Leblanc et Jeanne Anctil ont don 
né des cours d’enseignement ména­
ger.

Dans l’après-midi, les cours régu­
liers furent donnés par M. A. Dési- 
lets sur l’élevage du mouton et le 
choix des races ; par M. Cyr. Vail- 
lancourt, sur les abeilles, le choix 

Me la ruche, la manipulation, Thi- 
! vernage et le reste ; M. Luc Dupuis, 
sur le soin et la culture de l’érable, 
l’aménagement de la cabane à sucre 
et son outillage ; enfin, M. A. Dési­
lets ferma la série par une causerie 
sur les engrais naturels et chimi­
ques.

Le soir, M. Léo Rrown a traité de 
la culture du trèfle, des prairies et 
des pâturages.

Le lendemain matin, les cultiva­
teurs réunirent plusieurs chevaux 
ayant les tares et les maladies les 

lus diverses, et le docteur Hajotte, 
Æ.V., a vivement intéressé les pro­

priétaires par une étude sur ces dif- 
i îérents maux, et le soin des chevaux 
j en général. L’après-midi fut consa­
crée à l’étude de la culture du blé- 
d’Inde, de l’ensilage et des plantes- 
racines ; une discussion très utile 
s’en suivit où le conférencier, M. 
Léo Brown, put fournir les rensei­
gnements que son expérience très 
variée lui fournissait. Puis ce fut le 
docteur Hajotte qui s’attaqua aux 
maladies courantes sur la ferme et 

I parla d’hygiène préventive. M. J. B. 
i Trudel lui succéda en développant 
| les avantages du contrôle laitier et 
les méthodes bien simples qui J’as- 

j surent. Puis, M. Abel Raymond, B.
| S.A., traita de la culture des céréa- 
j les. Le soir, MM. Cyr. Vaillancourt,
! Raoul Dumaine, Hansen (que tra­
duisit M. Désilets), et 1. E. Grisé,

1 traitèrent tour à four de l’apicultu­
re pratique, de l’aviculture, de Té- 
levage des porcs à bacon et finale­
ment des conserves alimentaires.

Jeudi, il y a eu des démonstra­
tions sur la volaille : l’abattage, le 
plumage, le pressage, l’emballage et 
le chaponnage. L’après-midi et le 
soir du jeudi furent consacrées à 
l’étude de la médecine vétérinaire, 
de Tali mentation des porcs et de Té- 
levage du cheval.

Le vendredi devait amener la fin 
dv la retraite agricole. Le matin, les 
démonstrations d’usage furent don­
nées, Tune par M. Louis Bibeau, et 

d’autre par G. Reynaud. Ce dernier 
^s'attachant surtout à la façon de fai­
re la greffe et de manipuler les pe­
tits plants d’arbres fruitiers en gé­
néral. L’après-midi, M. L. Bibeau 
eut l’occasion de donner des rensei­
gnements très intéressants sur le 
fonctionnement des beurreries et 
des fromageries de la province, sur 
les vicissitudes de nos exportations 
de beurre et de fromage,

M. Reynaud parla ensuite d’arbo­
riculture fruitière, et M. Jean Mas­
son ,de la comptabilité agricole et 
de la nécessité de tenir des livres. 
M. le Dr Corsin, du conseil supé­
rieur d’hygiène, lui succéda et trai­
ta de l'alimentation à la maison et 
des précautions à prendre pour évi­
ter les maladies.

Le vendredi soir, la grande salle 
du marché s’est comblée. M. le curé 
Brossard, qui avait si puissamment 
contribué au succès de ces réu­
nions, assista, ainsi que plusieurs 
des principaux citoyens qui s’occu­
pent de la cause agricole. M. Teas- 
dale, qui, toute la semaine durant, 
avait présidé aux séances du soir, 
vint donner un dernier témoignage 
de l’intérêt qu’il porte à cette vé­
ritable croisade que sont les cours 
abrégés organisés par le ministère 
de l’agriculture. MM. A. E. Lalande 
et H. J. Hébert, tous deux représen­
tants du Pacifique Canadien, assis­
taient également.

Au cours de la soirée, M. le curé 
etu l’amabilité de remercier les con­

férenciers de leurs travaux en leur 
j faisant enlrevoir les plus heureux 
.fruits. M. Teasdale, à son tour, dit 
’sa satisfaction de voir ainsi les éco- 
jîes d’agriculture transportées pour 
.ainsi dire à la porte des cultlva- 
Ueurs. Il assure aux professeurs (pie 
[les cullivaleurs avaient su apprécier 
ileur dévouement et qu’ils ne man- 
Iqueraient pas de mettre à profit les 
(précieux renseignements qui ve­
inaient de leur être apportés.

M. Reynaud expliqua une série 
très variée de projections lumineu­
ses qui donnèrent à la réunion un 
caractère tout particulier, tant par 
l’efficacité de cet enseignement par 
les yeux que par le délassement 
procuré aux cultivateurs qui avalent 
suivi avec une assiduité et une at­
tention remarquables les conféren­
ces de la session qui se terminait 
ce soir-lù.

Auto-intoxicaiion 
ou enpisonnement 

organique
Condition dangereuse qui produit 

plusieurs maladies bien connues

Gomment so protéger contre 
cet Incomronient

“Fruit-a-tivee” — Le merveilleux re­
mède Gré des fruits vous protégera

Auto-intoxication veut dire cm- 
poisonement organique, et la cause* 
en est la constipation continuelle 
ou partielle, ou l’action insuffi­
sante des intestins.

Les matières inassimilabilcs sont 
absorbées par le sang au lieu d’être 
expansées journellement du corps 
ainsi qu elles devraient l’être. Com­
me résultat, les reins et lu peau 
sont surchargés, dans ‘leurs efforts 
pour éliminer ce poison du sang 

L’empoisonnement du sang de 
cctlr manière est souvent mie cause 
d’indigestion, de perte d’appel it et 
de dérangements d’estomac. Il peut 
aussi produire des maux de tête et 
des insomnies.

Il peut causer une inflammation 
des reins et amener des douleurs 
dans He dos, des rhumatismes, la 
goutte, et des douleurs articulaires 
C’est la cause principale de l’eczé­
ma ; en un mot cet empoisonne­
ment maintien! le sltstème entier 
dans un mauvais état de santé par 
l’absorption constante faite par le 
sang des matières qui devraient 
être rejetées.

“‘Fruit.a-tivcs"' guérira toujours 
l’auto-intoxication ou empoisonne­
ment organique vu que que ‘‘Fruit- 
a-tive.s ” agit doucement sur les 
intestins, les reins et la peau, et 
qu'il fortifie le système nerveux.

Prix de la boîte, 50 sous, 6 pour 
*2.50. boîte d’essai, 25 sous. Cluv 
nus les fournisseurs, ou expédi* 
ranco sur reçu du prix par la Cie 
'ruit-a-tives. Limitée, Ottawa.

LE PORT DES BAN­
DAGES HERNIAIRES 

EST CONDAMNE
Un simple support mécanique ne 

guérit pas.—La pression du ban­
dage a été déclarée nuisible.

rés par les hombreux points pitto­
resques.

La compagnie Canadian Pacific 
Ocean Services a aussi eu une année 

(très active. Sur l’océan Pacifique,! 
deux des plus grands navires de la. 
flotte, T“Einpress of Russia” et,
1’‘•Empress of Asia” ont été remis en; 
service entre Vancouver et Hong 
Kong, après avoir été employés corn 
me croiseurs auxiliaires pour la pro­
tection du commerce allié dans les 
mers orientales. En vue de suffire . .iinx besoins du commerce eiv're le 4" mieuA’. ua bandage herniaire n’est JUX Desoins CIU coinniercc in.rt 1C quun expedient, — un support trompeur
Canada et la Klissie, la compagnie a posé contre un mur qui s’écroule — et on 
commencé d’importants travaux lle,Pcu* s’attendre à ce qu’il ait plus d’effet 
.1,.]„ .1., Vni,,,. qu’un soutien simplement mécanique. La

Pf* ' O1* y aneouv Cl . 1 lus (il. pression du huiulugc retarde la eireulation 
li>l,oU0,(JUÜ vont etre dépensés pour du sang, dérobant aux muscles affaiblis ce 
le creusage du porl el l'amélioration ils.,.ont cependant le plus de besoin: 
des quais. OU a aussi dépensé de un moyen, et
fortes sommes I cte dernier pour quiconque, en ce pays, souffre d’avoir à 
l’amélioration des quais du C. P. R. porter un bandage herniaire, est invité à en
ô vzeiin» In-sn V ft faire GRAIIS lessti chez lui, dans sa pro-a oaini-jedïi, l)re llia|sol,. Le “PLAPAO-PAD” ADHESIF

Certains changements ont cte CI- de STUART, est, sans l’ombre d’un doute, 
fectués dans le département des hô- le traitement le plus logique, le plus scien- 
tels- ceux de Banff Snrinu du Lac r‘‘lul. 'I'd réussit le mieux dans i.s, ^ \ 1 1 .mi V1,"’ uu cus de hernies, que le monde ait jamaisLouise, Algonquin et Chntcnu rroil- connu, il est aussi'“doux que du velours, 
tenue ont subi des améliorations [\ s'applique facilement, il coûte fort peu.
considérables nui ’Contribueront en- ^ous.puuvez en taire usage durant votre v. vynojijw ut/n-r» i.uu n i une i un i eu travail comme pendant votre sommeil. Fl
core a augmenter JC renom que se adhère si étroitement HU corps qu’ii ne 
sont acquis les patais que le C. P. R.jpeut absolument pas glisser ni changer de

place, et partant ne peut échauffer ou pin­
cer. Pas de courroies, ims de boucles, pas 
de ressorts. /

Apprenez il refermer les ouvertures her­
niaires de la manière que la nature le de­
mande, de telle sorte que la rupture NE 

Envoyez au jour-
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LES TRAVAUX 
Dü PACIFIQUE

UNE REVUE DE L’ANNEE 1011».— 
L'AMELIORATION DE SON RE 
SEAU. — LA GARE DE QUE­
BEC. — UN INVENTAIRE DE 
NOS RESSOURCES NATUREL­
LES.

L’année 1916 a été Tune des plus 
intéressantes dans l’histoire du Pa­
cifique Canadien, car malgré ie 
terrible conflit dans lequel est en­
gagée plus de la moitié de l’univers 
et la part active qu’y prend le Do­
minion, cette compagnie a pu 
lors de l’assemblée annuelle des di­
recteurs, montrer à xes actionnai­
res un chiffre de recettes nettes 
plus fort que tous ceux des années 
précédentes. L’année qui vient de 
se terminer a élé pour les chemins 
de fer et pour le C.P.R., en parti­
culier, une année de progrès, une. 
année prospère sous toux rapports, 
pendant laquelle le commerce a 
pris un essor jamais égalé dans 
l’histoire du pays. Quoique aucun 
travail de première importance 
n ait été commencé par le Pacifi­
que Canadien, au cours 'des der­
niers douze mois, la compagnie 
n’est pas pour cela rextée inactive 
en ce qui concerne l’amélioration 
de son réseau; elle a continué et 
dans plusieurs cas, achevé, diver­
ses entreprises importantes dont 
elle avait jeté les bases avant 1916. 
Parmi celles-ci, le tunnel Con­
naught, la gare de Québec et celle 
de Toronto-Nord en sont les prin­
cipales.

Percé sous le mont MacDonald 
dans les Selkirks, en Colombie-An­
glaise, Je tunnel Connaught, long 
de cinq milles, esl actuellement 
ouvert à la circulation des trains. 
C’est dans le genre, le travail le 
plus important jamais entrepris en 
Amérique. Commencé au début de 
Tannée 1914. cette artère gigan­
tesque dont le forage, sous la di­
rection de M. J. G. Sullivan, ingé­
nieur en chef des lignes de l’ouest 
du C.P.R., a copié $6,500,000, ré­
duit de 552 pieds l’élévation de la 
voie à travers la passe de Rogers, 
élimine de nombreuses courbes et 
plusieurs mil.es de remises à neige 
qu’il fallait entretenir à grands 
frais. C’est sans aucun doute Tune 
des entreprises particulières les 
plus considérables que la compa­
gnie ait fait exécuter sur son ré­
seau, une entreprise qui peut riva­
liser avec celles du même genre 
(pii font l’orgueil des chemins de 
fer de l’Europe.

La réorganisation du terminus 
■de Québec est aujourd’hui un fût 
accompli. Les remises pour le fret 
ainsi (pie la plupart des voies 
avaient été complétées en 1915, i 
tandis que la nouvelle gare a été 
inaugurée et ouverte au public le 
10 août dernier. Cette gare est 
un chef-d’oeuvre d'architecture et 
fait honneur â la vieille capitale, 
qui depuis plusieurs années res­
sentait le besoin d'une telle amélio­
ration. L’édifice est de style 
“vieux château de France” et s’a­
dapte merveilleusement au caractè­
re historique de la cité de Cham­
plain. Il va sans dire qu’elle est 
des plus modernes.

La gare de Toronto-Nord, com­
mencée en 1915, a aussi élé termi­
née en 1916, quand le 14 juin, le 
maire Church l’inaugura au trafic. 
Moins considérable que celle de 
Québec, elle n’en est pas moins un 
monument d’élégance et de goût. Au 
cours de Tannée, le C. P. H. u enco­
re construit â Brantford, conjointe­
ment avec le Hamilton Railway, une 
jolie gare qui devra servir aux be­
soins des deux lignes de chemins de 
fer en cette ville.

En se portant récemment acqué­
reur du Lake lïrie and Nortern Ry, 
le C. P. R. a amené ses trains dans 
un des plus florissants districts de 
TOntario-ouest, entre Galt, Kitche­
ner, Brantford et Port-Dover. L’ex­
cellent service de trains que la com­
pagnie donne désormais â la popu­
lation de ces districts, facilite le 
transport des produits agricoles si 
abondants dans la région et Taf- 
üueu des touristes qui y sont utti-

BAS ELASTIQUES
La maison Nap. Touran­

geau & Cle a le plaisir d’an­
noncer aux personnes souffrant 
de varices ou de phlébites 
qu’elle est maintenant en posi­
tion de leur offrir des bas 
élastiques supérieurs, faits 
d’un seul morceau, c’est-k- 
dire sans couture, éliminant 
par ce fait toute irritation de la 
peau et des tendons, ne produi­
sant aucune ée.hautïaison et as­
surant plus de confort.

Durabi­
lité.

a mis a la disposition du ' public 
voyageur.

Les autorités du Pacifique Cana­
dien ont continué en 1916 à assister
de toutes manières Je gouvernement ! puisse “pas "descendre. ........
du Dominion dans son effort pour ’t’hul votre nom t> la "Piapno r.o
obtenir la victoire sur les empires ?rnl^^Ud\.»i: «n,Re'gî?*
CIU Centre. Ln nombre do ses ments Instructifs nécessaires.
employés se sont enrôlés durant in* | ________
derniers douze mois, et chacun d’eux1 —. ■ - ...
a retiré six mois de sallaire après 
avoir quitté sa position. Les train 
et les paquebots ont transporté de 
milliers de soldats et les usines or 
fabriqué des millions d’obus et d 
cartouches. Pour aider à la solutio 
du problème de rétabli.ssentont de 
soOdats après La guerre, lord Shaugh 
nessy a encore élaboré pour les ■1er 
res de la compagnie un plan de co­
lonisation dont on attend de grand 
résultats. Des fermes sont actuelle­
ment préparées dans L’ouest, sur les­
quelles dès leur retour au pays, nos 
vétérans pourront immédiatemen 
aller s’établir. Tout sera prêt de 
leur arrivée et ils n’auront qu’à se 
mettre à l’oeuvre pour l'exploitation 
de leurs propriétés. Il est éviden 
que les termes de paiement seron 
rès faciles et tout à l’avantage de 

nouveaux colons.
En terminant cette revue des -tra­

vaux du Pacifique Canadien en 1916 
>n ne -peut oublier de mentionner 1. 
ampagne commencée sous les aus­

pices de lord Shaughnessy, par la 
compagnie Arthur I). Little, chimis- 
es-analystes de Boston, pour mener 
i bonne fin un inventaire complet 
le nos ressources nalureiMes, qui 
ions permettra d’augmenter le déve- 
oppement de nos indusrties et Tex- 
oloitation de nos richesses nombreu­
ses. En ce moment où tous les pays | 
sont activement occupés à se prépa­
rer à la concurrence qui se fera 
après la guerre, ce mouvement vient 
à propos et nous devons féliciter 
ceux qui l’ont entrepris et leur don­
ner tout l’appui que nous pouvons.

Garantis 
sous tous 
rapports.

FUNERAILLES DE M. 
J.-E. ARCHAMBAULT j

ELLES ONT LIEU A SAINT-GA-' 
URIEL AU MILIEU D’UN GRAND 
CONCOURS DE PARENTS ET 
D’AMIS.

Joliette, 30 —- Dimanche a été 
chanté à la cathédrale de Joliette le j 
service funèbre de M. J. Eloi Ar­
chambault, notaire, ancien député 
du comté de Berlhier aux Commu­
nes, décédé à l’hôpital Saint-Eusè-, 
be.

La levée du corps a été faite par 
Mgr Piette. Le service a été chanté 
par le fils du défunt, M. l’abbé O. 
Archambault, vicaire à la cathedra- I 
le de Joliette, assisté de M. l’abbé 
J. R. Lavallée et de M. l'abbé J. P 
Chagnon, vicaires. S. G. Mgr For 
bes, évêque de Joliette, était préseï 
à la stalle.

Assistaient au coeur : Mgr F. X 
Piette, P.D., curé de la cathédrale 
le chanoine J. O. Dubois, doyen d 
chapitre ; L. J. Morin, chanoine ho 
noraire, supérieur du séminaire d 
Joliette ; Georges Bélanger et Jo­
seph Soumis, anciens curés, l’abbé 
Félix Poirier, aumônier h l’hospice 
Saint-Eusèbe, et les prêtres de l'é­
vêché.

La dépouille qui avait été expo­
sée à Thôpital Saint-Eusèbe, de Jo­
liette, où le défunt était malade de­
puis plusieurs mois, a été transpor­
tée à Saint-Gabriel de Brandon, lun- ; 
di, le 25, et exposée chez le beau- ! 
frère du défunt, M. Damase Laval- ! 
lée.

La levée du corps fut faite par le j 
chanoine J. N. Ferland, curé de i 
Sainte-Elisabeth. MM. les abbés Vic-| 
tor Pauzé, supérieur du collège de | 
T Assomption, et J. A. Pauzé, curé 
de Saint-Gabriel de Brandon, dirent | 
des messes pendant le service. M.j 
l’abbé O. Archambault a chanté le 
service. Le Rév. Père Noiseux, C.S. 
V., et l’abbé J. V. R. Lavallée, ser­
viront comme diacre et sous-diacre. 
M. l’abbé Rosario Forest, vicaire de 
Saint-Gnbrie'l, assistait au choeur.

Conduisaient le deuil, M. l’abbé O. 
Archambault, fils, cl M. Rodolphe 
Girard. d’Otlnwa, gendre du défunt; 
MM. Narcisse D cuis, Dr Henri, Ar­
mand Archambault, ses frères, M. 
Damase Lavallée, son beau-frère, M. 
Francis Archambault, son neveu.

Les porteurs étaient MM. E. Re­
mington, J. N. Provost, A. Michaud, 
P. Poirier, P. Fatly, T.. Jacques.

Outre ses deux enfants, le défunt 
laisse Mme F. Archambault, sa mè­
re. M. Narcisse Denis, Dr Henri et

Seamless New Style:
Horn Bros.

Ces bas sont faits de caout- 
ahouc et de tissus de haute qua­
lité. Nous expérimentons avec 
ces bas depuis trois ans et nous 
sommes certains qu’il n’y a 
rien de comparable sur le mar­
ché.
Fabriqués sur iresure seulement.

Nous adresserons sur de­
mande une formula indiquant 
comment prendre les mesures.

Hap. Tourangeau & Cie
361a rue St-Jacques

Tél. Main 3055, Montréal.

'COLE
COMMERCIALE PRATIQUE

LALÎME
SAINT-HYACINTHE, QUE.

COURS COMMERCIAL 
COMPLET

Sténographie, clavigraphle, compta­
bilité hous toutes «ea formes, télé­
graphie. administration des gares.

ANGLAIS, FRANÇAIS 
Les cours de l'Ecole Lallme sont 

complets, rapides et pratiques. Soin 
individuel à chaque élève.

IMPORTANT
A l'Ecole Lalimo tout élève 

peut en 4 ou 5 moi» acquérir 
l'instruction suffisante pour 
obtenir une excellente position 
dan» nos premières maisons 
commerciales du Canada et 
des Etats-Unis,

Demandes le prospectus de
L’ECOLE COMMERCIALE 

PRATIQUE LALIME, Limitée
Saint-Hyacinthe, Qué,

AVIS PUBLIC
AUGMENTATION DU COUT 

DE LA VIE

spph, Ernpst et Edmond Parent, ses 
beaux-frères.

| Petit Carnet
I

FIANÇAILLES.

toute augmentation excessive du coût 
| de la vie, en vertu du décret que Je 
gouvernement du Canada a adopté à 

! ce sujet dans le mois de novembre 
.'dernier, et que celle Cwtmnission 
j tient ses séances à Thôtél de ville et 
que les questions du ressort de ladite 

j Commission seront étudiées à mesure 
I qu'elles seront soumises par le pu- 
I blic.

IvO jour de Noël ont eu lieu les AVIS PUBLIC est par conséquent 
fiançailles de Mlle Marie-Leine Lé- donne que les contribuables pour- 
lair, de Ylnskinongé, au Dr Albert ront soumettre à eclte Commission 
Boucher, de Montpellier, Vermont, .lout cas spécifique où iil sera venu à

* * * leur connaissance qu’un prix exonbi-
I.cs fiançailles do Mlle Noëlle Ré- tant est demandé pour les nécessités

lair, de Maskinongé, à 
Granger, pharmacien de 
ont eu lieu le jour de Noël* * *

F
<4

CATALOGUES ORDRES
ENVOYES PAR LA MALLE

GRATUITE- EXECUTES
MENT AVEC

SUR DEMANDE PROMPTITUDE

*1

GRAF0N0LAS COLUMBIA
de $20 à $475

GRAFONOLAS COLUMBIA
avec moteur électrique 

$165 et $185

CADEAU IDEAL POUR 
LE JOUR DE L’AN

Immense choix de disques français

Canadian OraphophoneCo.
DISTRIBUTEURS DU COLUMBIA 

POUR 1* PROVINCE de QUEBEC

202-est, Ste-Catherine
TEL. EST 3539

RECEPTION.
Selon l’usage, le lieutenant-colonel 

P.-R .B is,ai lion du 85ème et son état- 
major recevront Je premier janvier, 
de onze heures n midi, aux quartiers 
généraux du régiment à Tarsénat de 
la rue Craig. ,

M. Emile Ae la vie, et l’on s’enquerre immé- 
Montréal,, d atement de la chose conformément 

aux dispositions du décret susmen­
tionné.

Toutes plaintes à ce sujet devront 
être («1 rossées iîu soussigné.

(Par ordre)
L. O. DAVID, 

Greffier de ]« cité. 
Bureau du Greffier de la cité,

Hôteil de viiïle.
Montréal» 29 décembre 1916.

Veuillez agréer pour 
la nouvelle année les meil­
leurs souhaits des directeurs 
et employés de la maison
P. T. LEGARE LIMITEE, 
Québec, Qué.

‘-..... j»'.
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AUX SOLDATS
IE PACIFIQUE CANADIEN POETE 

A LA CONNAISSANCE DU PU- 
I1LIC SON PLAN DE COLONISA­
TION DECEMMENT EL A HOUE — 
LES CONDITIONS.

MARCHE DE MONTREAL
SEMAINE PRENANT FI N LE 30 DECEMBRE 1916.

Par l'intermédiaire de son dépar­
tement des Ressources naturelles, le 
Pacifique Canadien donne aujour­
d’hui avis officiel des plans qu’il a 
conçus pour faciliter à la fin de la 
guerre l’établissement, sur ses terres 
de l’Ouest canadien, des soldais qui 
auront pris du service actif dans les| 
forces britanniques. Après avoir dé-| 
fini que parmi les problèmes les plus 
importants que devra envisager 
l’Empire, dès la cessation des hosti­
lités, sera celui du retour à la vie 
civile des millions de soldats qui au­
ront pris part au conflit, la compa­
gnie reconnaît que le service actif 
aura fait naître chez plusieurs de 
ces hommes, qui auparavant occu­
paient des emplois divers, te désir 
de travailler désormais à l’extérieur 
et que, de ce nombre, beaucoup vou­
dront obtenir du terrain et se livrer 
ù l’agriculture. De toutes tes parties 
de l’Empire britannique, l’Ouest ca­
nadien leur offrira certainement le 
plus d’avantages et quoique, sans au­
cun doute, le gouvernement fédéral 
soit actuellement à préparer un sys­
tème de colonisation, qui, en même 
temps qu’il augmentera notre pro­
duction agricole, aidera à résoudre 
le problème du retour de nos sol­
dats, le Pacifique Canadien, comme 
étant l’un des plus grands proprié­
taires fonciers du pays, comprend 
qu’il est de son devoir de faire aussi 
sa part pour faciliter la solution de 
cette importante question.

Seuls les soldats qui auront servi 
dans une unité canadienne ou an­
glaise, sur terre ou sur mer, qui se­
ront mariés, seront sains de corps 
et auront au moins un peu d’expe- 
rience en agriculture, pourront ob­
tenir du terrain du €. P. R. aux ter­
mes spéciaux que la compagnie a 
élabores. Les candidats devront se 
présenter devant un comité d exami­
nateurs avant de signer leur contrat 
d’achat.

La compagnie va mettre deux gen­
res de fermes à la disposition des 
militaires: las fermes dites “amélio­
rées” avec l’assistance du départe­
ment de la colonisation et tes fermes 
dites “préparées”. Les dernières 
«font on ne concédera qu’un nombre 
limité, seront groupées en colonies 
dont les noms rappelleront à ceux 
qui les habiteront le souvenir de 
leurs exploits en Europe. Chacune 
d’elles sera prête à être occupée; la 
maison, les granges, les puits, les 
clôtures, tout sera terminé avant que 
le nouveau fermier en prenne offi­
ciellement possession; il y aura^ mê­
me quarante acres de terre prèle à 
être ensemencée et l'on fournira, si 
nécessaire, le bétail, les grains et les 
machines agricoles.

D'après le plan des fermes “amé­
liorées”, qui seront beaucoup plus 
nombreuses, le colon pourra choi- 
soir. où il le voudra, une ferme qu’il 
lui faudra organiser lui-même, ou 
s’il ne le peut, avec l’assistance de la 
compagnie, qui lui aidera à cons­
truire sa maison, ses granges, ses clô­
tures, à acheter ses animaux et ses 
instruments d’agriculture. Dans le 
cas où les examinateurs du comité 
constateraient que le nouveau fer­
mier ne peut suffire à sa subsistance 
ni à celle de sa famille pour la pre­
mière année, on lui fournirait même, 
à taux faciles d’intérêt, certaines 
sommes d’argent dont 1e total ne de­
vra pas dépasser la moitié de la va­
leur des travaux exécutés pour l’a­
mélioration de la ferme.

Il y aura dans chaque colonie de 
fermes “préparées” une ferme cen­
trale, établie et dirigée par la com­
pagnie et dont un surintendant aura 
la charge. Cette ferme servira de 
modèle à celles des colons et cetix- 
ci pourront en outre dans leurs dif­
ficultés, consulter le surintendant, 
qui se fera un plaisir de les rensei­
gner sur les sujets qui les embarras­
seront. II y aura encore sur cette 
ferme modèle les animaux de race

Les prix de gros ci-dessous sont 
fournis par les maisons: “Ogilvie 
Flour Mills Co.”, et “St. Lawrence 
Flour Mills Co.”, pour les farines ; 
J.-A. Vaillancount, pour les oe'$j, 
laitages, etc.; “Hart et Tu eh well , 
pour les fruits et légumes; Quintal 
et Lynch, Liée., pour les grains et 
fourrages; et Lalumièrc et Beau- 
dry, pour le poisson.

Prix de '•os:
FARINES

Patentes:
Royal ousehold . . .2 sacs $9.50
Régale......................... 2 sacs 9.50

Fortes à boulanger:
(îlenora........................2 sacs
Fleur de Lis................ 2 sacs
Montcalm.................... 2 sacs
Manitoba S. B.............. 2 sacs
Hurona (à pâtisserie) ..2 sacs 
A (id). 2 sacs
Farine de blé-d’Inde blanc 

pour boulangers . . .2 sacs 
Faillie de blé-d’Inde, pour 

engrais.......................2 sacs

Citrons Messina . . . $3.50 à $3.75 
Pamplemousse (grape

fruit)......................$3.25 à $3.50
Canneberge, le baril .... $11.00

FRUITS
Pommes :
McIntosh rouges, No 1 . . . $8.00
Id., No 2.................. 6.00
Id., No 3.................. 4.50
Fameuses, No 1 ..... . 7.00
Id., No 2 . 5.75
Id., No 3.................. 4.75
Pommes Spies.............$5.25
Baldwins, No 1....... 5.25

9.00
9.00
8.80
8.40
9.50
9.00
6.60
5.00

$3.35 
7.00

ISSUES DE BLE ET AVOINE ROU­
LEE

Farine d’avoine:
Avoine roulée, sac de 90 Ibs 
Avoine roulée, baril ....

Issues de blé:
Son Man., au wagon, tonne. $32.00 
Cru Man., au wagon, tonne. 35.00 
Gru blanc, au wagon, ton­

ne .....................................37.00
Moulée pure, au char .... 50.00
Moulée mélangée, au

wagon................ $39.00 à $47.00
Les engrais sont rares.

OEUFS
Prix vendant aux épiciers.

Oeufs No 1............................ 38s
Oeufs choisis..................
Oeufs frais (très rares).

44 s
BEURRE

Beurre frais........................
Beurre de choix, en bloc

d’une livre.................... 44 t-2s
Beurre de beurrerie (se­

condaire) ............................ 42s
Beurre de laiterie .... 38 à 39s

FROMAGE
Fromage doux, la livre ... 24s
Fromage fort, à la meule,

la livre....................... ... .
Fromage fort au morceau,

la livre............................26s
Fromage de Gruyère, la li­

vre (rare)......................60s
Fromage d’Oka......................... 35s
Fromage Roquefort ....

SAINDOUX 
Bonne demande.

Saindoux pur, en ti­
nette ...............................21 l-4s

Saindoux pur, en
seau...................................... $4.35

Saindoux composé, en
seau........................................ $3.50

Saindoux pur, bloc de
1 livre............................... 23s

POIS ET FEVES
la? ndnot

Pois à soupe, le minot $3.75 à $4.00 
Haricots secs (fèves blanches 

ou jaunes), le minot .... $7.20
FRUITS LE LA CALIFORNIE 

Abricots, la caisse .... S2.50
Poires, la boite .... $2.25 à $5.00 
Pêches de la Californie . . . $2.50
Ananas de Floride . . $4.75 à $5.00 
Céleri de Californie .... $7.00
Raisin Alméria, baril. $6.50 à $7.25 
Raisin Tokay, par

caisse.....................$3.50 à $3.75
Oranges “Sunkist” . . $3.85 à $4.10 
Oranges mexicaines . $2.50 à $2.75

Id., No 2............................... 4.75
Bananes, le régime . . $2.75 à 3.00 
Raisin, le panier . . . . 25 à 30s
Choux, la 1b.........................3 l-2s
Blé-d’Inde, la douz. . . . 20 à 30s
Tomates, la 1b.......................... 25s
Melon d’eau....................... 65 à 75s
Oignons espagnols, par

caisse............................... $6.25
Oignons rouges, la 1b. .... 4s 
Pommes de terre de la 

Virginie et de Jersey $1.75 à 2.00 
Pommes de terre, par

80 Ibs..................................... $2.00
Dattes, la livre ....... Us
Dattes par colis..........................Us
Dattes “Dromadery”, le paquet 12s 
Figues de Californie, la boîte 10s
Marrons, la livre..................... 12s
Noix, la livre................... 13 à 45s

CEREALES
PRI EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Les prix des céréales sont très 

irréguliers et très élevés par suite 
de l’insuffisance des transports. 

Avoines de l’Ouest, par 34 Ibs:
No 2, Canada-Ouest................... 70s
No 3, Canada-Ouest .... 68s
No 1. d’alimentation

(feed)..................................... 68s
42s No 2. d’alimentation
65s (feed) . ’................... ... . 65s

Avoines de l’Est, par 34 Ibs:
No 3, Canada-Ouest..................$1.16
No 4, Canada-Ouest . . 1.10
No 3, jaune.........................  $1.10

Orge de l’Ouest, par 48 Ibs:
No 3, Canada-Ouest .... $1.18
No 4, Canada-Ouest .... 1.08
D’alimentation (feed) . . . 1.00

Maïs américain, par 56 Ibs:
No 2 jauni, (manque)
No 3, jaune............................. $1.18

Blé de l’Ouest, par 60 Ibs:
No 1, Canada-Ouest (North­

ern) ......................................$1.95
No 2, Canada-Ouest (North­

ern) ...................................... $1.92
No 3, Canada-Ouest (North­

ern) ..................................■ $1.89
6bs No 4» Canada-Ouest (North­

ern) ......................................$1.76
No 5, Canada-Ouest (North­

ern) ..........................  $1.56
Blé à volailles, par

100 livres ......................... 2.40
FOURRAGER

SUR WAGONS A MONTREAL

25s

La 1b

Récolte de 1916. 
Nouvelle récolte: - 

Mil No 1, par 2,000 livres $14.00
13.00 
11.50
10.00Mil et trèfle.....................

MARCHE CENTRAL 
AU POISSON

Flétan.......................................... 17s
Merluche_(haddock) .... 9s
Doré, frais.................................15s
Brochet, frais.......................... 12s
Barbotte........................................12s
Perche...........................................10s
Saumon frais, de Gaspé. . . . 18s
Morue fraîche......................  10s
Anguille fraîche...................... ÿs
Merluche fumée..........................Ils
Filet de merluche....................... 15s
Hareng frais, 1-2 baril . . . $4.75
Morue fraîche, No 1, 200 Ibs $15.00 
Petit poisson blanc, le baril $3.00

trat que pour l’autre plan, c’est-à- 
dire qu’il aura aussi vingt ans pour 
s’en acquitter. Son premier paie­
ment sera dù un an après la date d’a­
chat. Ceux qui auront des fermes ir­
riguées ne seront pas obligés de 
payer l’usage de l’eau pendant les 
deux premières années. Le coût des 
améliorations permanentes et les 
sommes d’argent prêtées par la com

. , , . pagnie seront ajoutés au prix d’achat
pour la reproduction et les machines pour aussi être remboursés dans les 
agricoles les plus onéreuses que cba-j vjngt ans quj suivront. Le fermier 
cun pourra employer pour son pro-!pourra acheter son bétail, ses instru- 
pre usage moyennant une légère ré-jments aratoires ou ses grains moyen- 
tribution quotidienne. Les colons nan| foiilets à ordre ou hypothèques, 
qui se seront établis sur les fermes; En formant ce projet et en le met- 
“améliorées” auront aussi l’avantage jan.t ^ exécution, la compagnie a eu 
de recevoir des inspecteurs et surin. en vuei dit-ellle, de s’acquitter, d’une 
tendants de la compagnie tes con- part> de la reconnaissance qu’elle 
sells et instructions qui leur seront doit à ceux qui ont combattu pour la 
nécessaires. _ i défense de nos droits et de notre li-

Les fermes ne devront être conce- berté et qui désirent se livrer à la 
dées qu’aux colons de bonne foi, culture du sol après la guerre, mais 
c’est-à-dire qu’il sera strictement quoique de ce fait, te plan soit phi- 
spécifié dans les contrats qu’il leur ]anthropique et tout à l'avantage de 
faudra occuper et développer leurs ces vétérans, surtout en ce qui con- 
propriétés; afin de s’assurer que les c6rne jcs termes de paiement et 4’as- 
fermiers remplissent bien cette eon- sistance matérielle et financière 
dition, ceux-ci seront tenus d’en pendant les premières années d’oc- 
donner des preuves périodiquement, cupation, la compagnie n’en a pas 
Le maximum de terrain vendu à un moins en vue le développement sage 
seul homme sera de 160 acres d’a- et |a colonisation de ses terres et 
près le plan des fermes “préparées”,: c>est son intention d’administrer ces 
(80 acres si le sol est irrigué) tandis fermes sur un pied d’affaires et de 
que d'après le plan des fermes “amé- ne concéder celles-ci qu’à ceux qui 
Horées”, le colon pourra d’abord ob- ont véritablement l’intention de 
tenir 320 acres, libre à lui plus tard réussir dans leur nouvelle entreprise 
de s’agrandir, s’il le juge à propos. ct qui possèdent les qualités fonda- 

On a vu à ce que les termes de mentales pour obtenir ce résultat, 
paiement soient aussi faciles que 
possible. Les fermes “améliorées” 
devront être payées dans les 20 ans 
qui suivront la date d’achat; le pre­
mier paiement pourra n’être effec­
tué que deux ans après la signature 
du contrat. D’après le système des Les recettes brutes du chemin 
fermes "préparées”, le colon occupe- de fer Nord-Canadien, pour no- 
ra d’abord la propriété durant trois

sont installées à Calumet jA le 
siège fipcial >de la compagniînest à 
Montréal. La compagnie avait été 
constituée en 1913, sous la raison 
sociale de Magnesia Products, Ltd., 
et a été complètement réorganisée, 
depuis.

» » *
Ottawa annonce qu’un nouveau 

crédit de 50 millions de dollars 
vient d’etre ouvert aux autorités 
par les banques canadiennes, pour 
l’achat au Canada de munitions et 
de fournitures militaires. Il y 
avait une quinzaine que les pour­
parlers étaient en train. Ce nou­
veau crédit porte à 250 millions 
de dollars les ouvertures consen­
ties par nos baijques au gouverne­
ment de la Grande-Bretagne, pour 
le même objet, depuis un an.

LA “SUN LIFE
OF CANADA”

ELLE ENREGISTRE DES RESUL­
TATS SANS PRECEDENT, POUR 
LE DERNIER EXERCICE FINAN­
CIER.

ÇA ET LA

années à titre de locataire et ne sera 
tenu de payer de loyer qu’nprès trois 
ans; alors qu’il lui faudra verser 
pour chaque année, une somme équi­
valente à 6 p. c. du coût des amélio­
rations permanentes qui auront été 
faites. Le colon pourra ensuite ache­
ter sa ferme d’après le même con-

ABTHUB BRUNEAtl.
Mmnbre, Bournr a- Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
: * cmntriEir»

flurrnti cfr Montré*!.
97 ct 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

•aiearaalM ' i QUEBEC et SOUKL 
ni dlract arac

VMT * F LA GO, Naw-Twk.

vembre, se présentent à $3,722,300, 
en avance de $187,000 sur le mois 
correspondant de l’année dernière. 
Les frais d’exploitation ont aug­
menté de $148,500, se fixant à $2,- 
472,000. Los recettes nettes ont 

$1,211,400, en plus-value

Les résulltats provisoires parvenus 
des divers bureaux de la compagnie 
d'assurance Sim Life of Canada indi­
quent que la compagnie vient de clo­
re un exercice exceptionnel, dans les 
différents champs ide son activité.

On apprend que le chiffre des nou­
veaux contrais d'assurance, pour 
l'année 1916, dépassera 48 millions 
de doiM'ars, soit une augmentation de 
$0,800,000 sur les données correspon­
dantes de 1915. Dans ce total], tes 
contrats canadiens d’assurance figu­
rent pour pas moins de 20 imiliions 
$100,000, chiffre sans précédent dans 
l’histoire de la compagnie au Canada 
et accusant une plus-value de $500,- 
000 sur 'les résultats correspondants 
de l’année dernière

Les nouveUies affaires bâclées paratteint $1,211,400, en _ __ _________ ___________
de $38,600. Four les cinq ^rnoisljj, compagnie dans ta division de 
écoules du present exercice ‘‘nan- Montréuil, durant üin période exami- 
cier. le revenu brut n monté de i nèe, se totalisent à $4X33,000, soit une$4,230,100 à $18,146,100 et le net, 
de $1,149,900 à $5,472,500.

* # #
La North American Magnesite 

Company a déclaré, hier, un divi­
dende 10 p. 100, payable le 1er de 
l’an. Cela porte à 44 p. 100 les 
distributions effectuées par la com­
pagnie, depuis mars dernier, soit 
6 p. 100 par mois, Les fabriques

avance de $113,000 par rapport aux 
mêmes chiffres antérieurs.------------K------------

DECLARATIONS
DEDIVIDENDES

Banque Nationolle — Trimestriel 
régulier de 2 pour cent, encaissable

Souhaits du Jour de l’An
A cette heure où l’année en cours approche de son 

terme, et où la nouvelle année est sur le point d’appa­
raître, la Maison Almy, Limitée présente scs compli­
ments à Montréal, dans l’espoir de voir se continuer 
le bonheur, la prospérité et le succès dont a joui le plus 
grand magasin de Montréal, durant tout le cours de 
cette année qui s’achève. A VOUS TOUS, NOUS SOU­
HAITONS UNE HEUREUSE NOUVELLE ANNEE.

Vente de blanc de janvier

La semaine prochaine aura lieu la vente de blanc, 
et c’est l’événement dont chaque femme surveille la 
venue. L’annonce complète en sera faite ultérieure­
ment, mais en attendant laissez-nous attirer votre 
attention sur le fait que comme Almy est le plus grand 
magasin de Montréal, il y a aussi la plus grande quan­
tité de marchandises blanches qui soit à Montréal.

Quelques-unes de nos offres spéciales au 
rayon des soieries

Shantung naturel, 33 et 34 pouces de largeur, qualité très 
lounie, sans apprêts.........................................................49é

Pailleté Duchesse noir, 36 pouces de largeur, tout pure 
soie, teinture française, ne rallongera pas ni ne rétrécira, beau- 
noir de jais. La verge......................................................89é

Habutai ivoire, fini doux naturel japonais, bonne qualité 
pesante, parfaitement lavable, 36 pouces de largeur. La
verge........................................................  75é

Coupons de soie à moitié prix
750 verges de coupons désassortis, en soie unie ou 

de fantaisie qui nous sont restés de notre vente de Noël 
et que nous liquiderons à la moitié du prix marqué.
Rez-de-chaussée. — Commandes par poste remplies.

Etoffes à Robes
Tweeds gris pour robes de 

fillettes, très serviables pour 
vêtements de tous les jours, 
marchandise nouvelle. Va­
lant 79c et 89c la verge,
pour...........................59é

Cachemire noir pour ro­
bes d’écolières. Valant 39e 
la verge, pour .... 29$ 

Cachemire noir pour vê­
tements d’écoles. Valant 69c 
et 79c la verge, pour . 59é 

Armure et gabardine noirs
Ïiour robes et costumes. Va- 
ant $1.10 la verge pour 89è 

Serge et cachemire noirs 
français, très belle qualité 
pour robes. Valant $1.25 la 
verge, pour .... $1.00 

Croisé français et cache­
mire noirs, qualités splen­

dides pour jupes, robes ou 
costumes. Valeurs qui ne 
peuvent se représenter. Va­
lant $1.75 la verge, pour 
..............................$1.49

Tweeds pour jupes et 
manteaux de sport, styles 
Harris et mélanges diago­
naux et laine. Valant $1.79 
la verge, pour . . . $1.00

Tissus de laine pour man­
teaux bouclé et serges cou­
vertes, toutes les couleurs en 
magasin, 54 pouces de lar­
geur. Voyez les carreautés 
appropriés pour manteaux 
de sport. Valant $2.00 la 
verge, pour . . . $1.59
Rez-de-chaussée. — Com­
mandes par poste remplies.

________ __ imirêE ___
IE PUIS GRAND mj MAGASIN ^ K MONTREAL

le 1er février par des porteurs enre-. 
gistrés le 15 janvier.

Maple Leaf Milling Co. — Trimes- ! 
triefls réguliers de 2 pour cent, sur! 
les actions ordinaires, et de 1 3-4 : 
pour cent, sur Iles actions <de préfé­
rence, échéant de 18 janvier aux por­
teurs enregistrés lie 3.

The Dominion Cernent 
Company Limited

Cette compagnie formée en vertu de l’ac­
te des compagnies de Québec, 1907, au capi­
tal de 91,500,000.00 divisés en parts de 5100. 
chacune pour la fabrication du ciment est 
appelée 6 donner les plus excellents rende­
ments à scs actionnaires.

La construction de l'usine et l’outillage 
seront des plus modernes et la production 
sera portée au maximum par suite de l’uti­
lisation de machines spéciales brevetées par 
M. Claude Bordier, le Président de la com­
pagnie. dont la grande expérience en cette 
matière est des plus étendues.

Sous peu, 50®®,000 des actions de cette 
eompagnie seront mises sur le marché et 
tous les renseignements concernant cette 
émission ainsi etuc pour la souscription 
pourront être obtenus en s’adressant par 
lettre A M. Claude Bordier, 80 rue Saint- 
Gabriel, chambre 5, Montréal.

La compagnie est en voie de pousser ac­
tivement la réalisation de cette Importante 
industrie qui est appelée à contribuer dans 
une large mesure au progrès de lu métro­
pole du Canada.

1917
A notre nombreuse clien­

tèle, à no» amis en général 
et à tous les lecteurs du 
“Devoir”, nous souhaitons 
une
NOUVELLE ANNEE 

DE SANTE ET DE
PROSPERITE.

1917
Willis & Cie

Limitée
Fabricants de Pianos

580, rue Sainte-Catherine 
Ouest

Angle Drummond

LISTE DE
Nous offrons :
$100, 000

51/2%

$50,000.00
51/2%

$104, 000
S‘/2%

$25,000.00
51/2%

$13,000.00
6%

$3,000.00
51/2%

$30,000.00
5ilz%

DECEMBRE
d’obligations de la
VILLE DE MAGOG 

par dénominations de 
$100 et $500

Echéances de 1918 à 1937
d’obligations de la 

ville de
SAINTE-AGATHE DES MONTS 

par dénominations de- 
$100 et $500 

Echéances de 1917 à 1951

d’obligations de la 
FABRIQUE DE SAINT-JACQUES

DE L’ACHIGAN 
par dénominations de 

$100 et $500 
Echéances de 1925 à 1955

d’obligations de la 
FABRIQUE DE GRACEFIELDS 

par dénominations de 
$100 et $500 

Echéances de 1918 à 1939

d’obligations de la 
MUNICIPALITE DE LA POINTE­

AUX-TREMBLES 
(MONTREAL) 

par dénominations de 
$1,000

Echéances, 1er mal 1941

d’obligations de la 
VILLE DE FARNHAM 
par dénominations de 

$1,000
Echéances, 1er mai 1960,

vendues pour
rapporter 5% 7c

d'obligations de la 
VILLE DE JULIETTE 
par dénominations de 

$1,000
Echéances, 1er mai 1944 

à 5%, vendues, pour 
rapporter 5 Va %

Tous les détails de ces émissions peuvent être obtenus sur 
demande. S’adresser à

Versailles,Vidricaire & Boulais, Liée banquiers
90 rue ST-JACQUES, Montréal — Main 8746

BUREAUX A QUEBEC
La Corporation des Obligations Municipales Ltée
Tel. 6932. 132, rue Saint-Pierre

LE CIGARE

Verbena
HAVANA

UNE NOUVELLE CRÉATION
Pendant au-delà de 30 ans, nous avons fait une spécia­
lité de la fabrication de bons cigares. Nos cigares 
“Peg Top”, “Boston”, et “Ovido” sont les leaders dans 
leurs grades respectifs.
Nous présentons maintenant aux fumeurs ce que nous 
croyons être le meilleur cigare qui ait jamais été 
fabriqué au Canada, sans egard pour le prix.

FABRIQUE EN DEUX GRANDEURS 
CORONAS ET PERFECTOS

2 POUR 25 cents
L. O. GROTHE, Limitée, fabricants MONTREAL.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréail, Cour supérieure. No 
290. Dame Irma Langevin, des cité et 
district de Montréal, épouse commu­
ne en biens de Victor Marcotte, 
chauffeur d'automobile, du même 
lieu, dûment autorisée à ester en 
justice. ia, ce jour, formé contre son- 
dit étpoux, une detmatiidle en sépara­
tion de biens. Montréal. 25 scplembre 
1916. DeLorimier, Godin et Morim, 
avocats de la demanderesse.

H. BEAUREGARD
ENTREPRENEUR GENERAL 
EN CONSTRUCTION

ÉDIFICE “ PO WER” 83 ctÇÆ^est

Pianola
A VENDRE

Un piano automatique de la valeur de $800.00, 
n’ayant jamais servi, sera vendu pour $500.00 
comptant ou $600.00 par paiements faciles. 
S’adresser au gérant du Devoir, 43 St-Vincent.
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L> VIE SPORTHE
CANADIEN VAINCRA T-IL 
_ _ _  CONTRE LES SENATEURS ?

LES HABITANTS JOUERONT, CE SOIR, LEE R DEIXIEUE PARTIE 
DE LA SAISON, A OTTAWA. — .1 MONTREAL. WAS DE R fi R 
FERA FACE AU 228c BATAILLON. — QUEBEC.TORONTO.

Le Canadien rencontrera, ce soir, 
le club Ottawa, à Ottawa. Nos ponte- 
couleurs ont mal débuté, mercredi 
dernier, niais il faut attribuer cet 
insuccès moins a la lainlc se de 
l'éciuine qu’au manque d entraine­
ment et de forme des équipiers tri­
colores, jouant contre une équipé 
solide et bien préparée. Les Cana­
diens semblent bien décides a 
faire disparaître la mauvaise im­
pression créée par leur défaite de. 
mercredi, en remportant ce soir, la 
victoire sur Ottawa.

Cette tâche ne sera nas facile, 
car Ottawa aura probablement une 
forte équipe, mais les nôtres seront 
de taille à lutter hardiment..

Ottawa alignera peut-être Ov 
Dcnnenv pour cette joute ; on dit 
qu’il a été acheté directement d'Ed­
die Livingstone. Merrill et Nigbbor 
weront aussi à leurs postes. Leur 
présence à Toronto aura probable­
ment changé la face des choses.

! mercredi soir. On s’attend à ce 
qu’une grande fouie assiste à la. 
partie d'ouverture dans la capital,:.

A Montréal, la lutte se fern entre 
le Wanderer et le 228e hatasi!on, 
qui tient actuellement la tète de la 
ligue. Les gars de “ Sammy " Lich- 
tenhein ont aussi mal débuté (tu- 
le Canadien, mais peut-être pre ’i- 
• Iront-ils leur revanche sur les 
khaki torontoniens.

Voici la position des clubs après 
les premières joutes :

.1. C. l’.Pr.Clre P.C. 
228e liataillon. 1 1 0 111 7 .100(1 
Toro1’’ • • 1 1 II 7 1 .1(101)'
Québec. . . 1 M) (i 2 .1000.
Canadien... 101710 .OOO
Ottawa. ... 1 0 1 7 10 .000
Wanderers. . 10 12 1) .000

PARTIES DE CE SOIR
228e Bataillon vs Wanderer.
Canadien vs Ottawa.
Québec vs Toronto.

LE HOCKEY A 
NEW - YORK

LA LIGUE AMERICAINE SERA 
COMPOSEE DE SEPT CLUBS 
CETTE ANNEE — LA SAISON 
S’ANNONCE BRILLANTE LES 
PRATIQUES SONT COMMEN­
CEES AU ST-NICHOLAS.

New-York, 30, — La saison de 
hockey s’annonce brillante, s’il faut 
prendre connue critériirm Ile nombre 
considérable des joueurs qui s’adon­
nent aux pratiques de la patinoire 
St-Nichollas. La ligue se composera, 
ret hiver, de sept bons clubs, nombre 
qui n’avait été jamais atteint jus­
qu’ici et les enthousiastes s’en pro­
mettent beaucoup pour la saison.

Le retour de l’irish-American A. 
C. au bercail remplacera les clubs de 
Boston qui ont décidé de ne plus fL 
gurer au St-Xicolas. il se peut aussi 
que les quatre équipes constituant la 
division de la cité de New-York 
jouen t des séries de trois parties au 
lieu de deux, comme c’était le cas 
jusqu’ici.

L’Irish-Ameriran Club n’aura sur 
son équipe qu’une couple de ses an­
ciens porte-couleurs, mais Jimmy 
O’Brien, son entraîneur, a toute une 
kyrielle d’étoiles pour combler les 
départs ou 1, vides. Quatre des 
joueurs qui figurèrent pour le Bos­
ton Arena Hockey Club, l'an passé, 
ont été vus à la pratique avec les 
Celts, depuis que ses exercices sont 
commencés.

Les joueurs de Boston, qui ont 
transporté leurs pénates à New-York 
sont Emile Desjardins, Tom Whit­
ten, Michel Roche et “Petsy” Séguin. 
Roche (Laroche) est réputé par 
beaucoup le plus rapide “rover” qui 
ait encore embarqué sur le patin. 
Parmi les autres nouveaux venus, 
agissant sous la houlette d’O’Brien, 
mentionnons Dave Major, de Mont­
réal, Torn Chatts, de Montréal, Al­
fred Powers, de la Nouvelle-Ecosse, 
et Jimmy Amy, un ancien élève de 
JTrving High School,

Amy est un très rapide patineur, 
et ii devrait faire une étoile avec un 
peu plus de direction. Ernie Dufres­
ne, qui a joué à la patinoire St-Nico- 
■las depuis que George Washington a 
découvert de la glace dans le Dela­
ware, est avec l'Irish American, et 
l’équipe d’O’Brien se complète avec 
George Abrahams, qui jouera sur la 
dernière équipe des Celts, dans la li­
gue, et avec Ray Malien, autrefois du 
New-York A. C. . ^

L’équipe St-N ieolal^fn c i e n cham­
pion, a perdu l'étoile de la ligue, 
Hobey Baker, et G. M. Carnochan, 
son merveilleux gardien des buts. 
Néanmoins, les St-Nicolas ont pu dé­
couvrir un gardien des buts aussi 
bon dans la personne de Smart, qui 
vient du Crescent A. C. Parmi les vé­
térans du St-Nicholas de retour sous 
le harnais, mentionnons: Truvillc, 
Willetts, Fo et Ellis. Torrey Webb, 
capitaine du club Columbia. Tan der­
nier,’ s’est joint au St-Nicolas, et il 
est probable que Peacock, le capitai­
ne de Princetown. figure aussi avec 
les anciens champions.

Le club de Hockey et le Crescent 
A. C. auront pratiquement les mêmes 
joueurs que l’an passé. Mitchell, un 
bon joueur canadien, remplacera 
Smart, dans les buts.

La défense des Half Moon sera 
constituée de Mitchell, Heffernan et 
Tod Brown.

DARCY VEUT
GAGNER GROS

Geo. Lawrence, qui pilotait Bob 
Devere, hier soir est un Australien 
qui ne tarit pas d’éloges à l’endroit 
de Les Darcy, qui vient d’arriver 
en Amérique. D’apres lui, Darcy 
pourrait knockouier Miike Gibbons 
et Jack Di'lton. Lawrence a fait les 
commentaires suivants : ” Ceux 
qui prétendent qive Darcy a (initié 
l’Australie pour se .soustraire au. 
service militaire sont des ignorants 
doublés d’hommes de mauvaise 
foi, Darcy ire craint pas plus les 
Allemandsqu’ilnecraintles boxeurs: 
qui lui sont opposés. Homme fie 
coeur par-dessus lout, il n'a pus 
voulu laisser sa famille dans Ja 
misère avant de s'enrôler. De plus, 
il était fatigué de se battre “ pour 
rien ’’, sous la férule des promo­
teurs australiens.

En effet, la plus grosse somme 
qu'il a reçue jusqu’ici pour un com- 

1 bat a été de ^5,#00. Les Américains I ouvriront 1rs eux lorsque Les 
Darcy donnera son premier combat 
aux Etats-Unis. ”

UN DEPUTE [RA 
DANS LE “RING”

UN DEPUTE ANGLAIS ACCEPTE 
DE SE RATTRE AVEC UX MI­
NEUR.

Londres, 30. — M. Winstone, 
président de la Fédération (les AFi- 
neurs gallois, vient de lancer un 
défi à M. Sicnton, membre tin 
parlement, pour un match de boxe 
en 12 rondes, avec ou sans gan fs, 
la recolle devant aller à des oeu- 

; vres de charité. M. Stanton a ré­
pondu qu'il acceptait pour une 
bourse de 15,000 francs avec en­
jeu de 5,000 francs, k*. détails i e- 
lativemen! au cinéma, devant être 
réglés ultérieurement. Il ajoute 
d’ailleurs qu’autrefois il monta 
dans le ring et comme amateur 
remporta quelque succès.

C’est un match qui — s’il aboutit 
— rapportera la belle recette, TJn 
député dans le ring! Quelle émo­
tion si les choses se passaient chez 
nous! Mais nous en sommes en­
core loin.

H. McNAMARA
EST EN TETE

II. McNamara, 228èmc . 
Cor. Dcnnenv, T'oronto . 
Duncan, 228ème . . . . 

j Darragh, Ottawa . . . .
| Randall, Toronto . . . .
: Shore, Ottawa................

Malone, Québec...............
i Arbour, 228ème . . . . 
j Crawfoixi, Québec. . . .

Cameron, Toronto . . .
I O. Cleghorn. Wanderers 
i McDonald. Québec . . .
i Ritchie, Québec................
! George. Wanderers . . .

LavioleMe, Canadien . .
| Keats, Toronto . . . . ,
I Bidden, Toronto...............
\ Boucher, Ottawa . . . , 
l Kendall, Ottawa . . , ,
I Gérard, Ottawa................
Oütnian, 22Sème ....

PRESIDENT DU
CLUB BUFFALO

M. LOUIS P. FUHRMANN, MAIRE 
DE LA VILLE EST ELU PRESI­
DENT.

Buffalo, N.Y., 30. — M. Louis P. 
Fuhrmann, maire de Buffalo, a été 
élu aujourd’hui président du club de 
baseball Buffalo de la ligue Interna- 
■tionialle, en remplacement de M. G. 
Simon qui a démissionné. Pat Dono­
van, qui a conduit le club Buffalo 
deyx fois au championnat, a signé un 
contrat pour la gérance du cl'ub. Ja­
mes J. Lamin, ancien propriétaire du 
Boston, Américain, garde le contrô­
le du club Buffalo. John L. Kdlly a 
été élu secrétaire en remplacement 
de James Austin qui a aussi démis­
sionné.

M. ALFRED RICHARD EST 
ELU DIRECTEUR-GERANT
A une assemblée des directeurs du 

Dorvail Jockey Cllub, hier, M. Alfred 
Bkihard a été éilu directeur-gérant de 
cette compagnie.

Nous ne (Imitons pas (pic cette no­
mination rencontre l’approbation des
amateurs du sport des rois.

ENQUETE AVANT 
LA SUSPENSION

Les étudiants de Laval sont indi­
gnés de l'attitude que ITastern (ki- 
nada vient de prendre à l’endroit 
du joueur Sprk'gins qu'elle n sus­
pendu en attendant la fin d’une en­
quête pour trouver si Spriggins est 
payé pour faire partie de l’équipe 
universitaire. Le gérant Allard, du 
Laval, a écrit au président du co­
mité d’enregistrement Melville 
pour protester contre la mesure dru- 
conienne prise à l’endroit du club 
universitaire canadien-français.Le > 
allégués de M, ATr.rd sont marqués 
aiQ coin du plus gros bon sens <‘t, 
TEastcrn Canada ferait bien de re­
considérer le décret '•(Telle vient 
d'adopter en attendant la fin de 
Teiiauctc. 1! sera toujours temps de 
punir le l.avad s'il est prouvé qu’il 
a aligné un orofc" ionnel.

ET TOUT FINIT
FAR UN “DRAW”

Cinq cents personnes assistaient 
hier soir à la première séance 'de 
boxe du Jardin de Danse. La but abide 

j .principale entre Sam Langford et 
Bob Devere s'e I terminée ipnr un 
‘‘draw”. Dans ila plus importante pré­
liminaire, Kid Tralol a disposé de 
Kid Thomas à la quatrième roivcle 
ipar un knockout.

M. HUGHES RETENU
EN AUSTRALIE ?

IL SE PEUT QUE LE PREMIER 
MINISTRE NE PUISSE PAS AS­
SISTER A LA CONFERENCE 
IMPERIALE

Londres, 20. — Le correspon­
dant du "Times” à Sydney, dit 
qu’il est peu probable que le pre­
mier ministre d’Australie, M. 
Hughes, assiste à la conférence im­
périale. C’est que les chefs poli­
tiques d’Australie n’ont pas voulu 
le laisser partir, au moment où 
les inlérêts de l’Empire étaient en 
jeu et qu'en Australie, il fallait 
une conduite des plus habiles du 
gouvernement, Los libéraux de­
mandent une représentation égale 
dans le cabinet, et les conditions 
ne semblent pas plaire au premier 
ministre. A moins de faire ces 
concessions, il perdrait le ministè­
re pendant von voyage à Lon­
dres. Quoique les chefs de parti 
soient convaincus de l’importance 
de la conférenèe, ils croient qua 
MM. Hughes et Cook sont requis 
au pays, s’il faut assurer la bonne 
participation de l’Australie à la 
guerre. Quoi qu'il en soit, tout dé­
pend de Tissue des négociations 
qui se font en vue de la formation 
d’un nouveau cabinet et d’une 
nouvelle politique.---- ---------*-------------

UN BIENFAIT N'EST
JAMAIS PERDU

LES FONCTIONNAIRES MUNICI­
PAUX PRESENTENT UN CA­
DEAU A M. TREPAN 1ER.

Plusieurs échevins 'lésineurs ont 
tçnlé, au cours de ,!a dernière ses­
sion, de faire réduire tes salaires des 
fonctionmires municipaux. Mais ils 
se butèrent sur ila (détermination de 
M. Léon Trépanier qui, fort de l’idée 
qu’i 'luttait pour Ile triomphe de ila 
justice, avait promis .aux membres du 
personnel de l'hotefl 'de villle de pren­
dre fait et cause pour eux, La lutte 
ne fut pas longue, lie gouvernement 
comprit qu’il était de «on devoir de 
lui donner raison contre ses adver­
saires.

Ne voulant pas rester insensible à 
i’heur eux (dévouement de leur ancien 
confrère, plusieurs fonctionnaires 
municipaux aillaient frapper, jeudi 
soir, à «a demeure et, à sa grande 
surprise, lui remettaient une superbe 
bourse id'or, accompagnée d'une liste 
contenant plusieurs centaines de 
noms.

Son Honneur lie maire avait autori­
sé par sa signature dia souscription en 
faveur de AI. Trépanier.--- ..... ....-- ».

L’ACHAT DU QUEBEC
ET SAGUENAY

Ottawa. 30. — La preuve est 
maintenant terminée dans la cause 
de l'achat des chemins de fer 
Québec. Montmorency et Charle­
voix, Québec et Saguenay, Lotbr- 
nière et Mégantic, présentée de­
vant la Cour-de • l’échiquier.- Les 
avocats vont soumettre des plai­
doiries écrites, et l’on s'attend à un 
jugement pour le 15 janvier pro­chain. ....

Les compagnies intéressées ré­
clament près de ÿB,835,000, MM. 
F.-E. Meredith et E. Bernier repré­
sentaient le gouvernement; M. Fnir- 
weather, le ministère des chemins 
de fer. et MM. Casgrain et Côté, 
les compagnies.

h
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L’AFFAIRE DUJIEN - ÎSIN
LA FRANCE REFUSE LE COM­

PROMIS CHINOIS.

Pékin, 30. — On annonce que le 
gouvernement français a refusé 
de ratifier te compromis dans t’af­
faire du Tien-Tsin.

Wu Ting-Fang, ministre des Af­
faires étrangères, a eu plusieurs 
entrevues avec le comte de Martel, 
le chargé d’affaires du gouverne­
ment français. Une dépêche de 
Pékin, en date du 16 décembre, 
dit qu’elles ont eu pour résultat de 
mettre d’avant un projet d'accom­
modement enlre les deux gouver­
nements. D’après cet arrangement, 
la France aurait été obligée de res­
taurer le territoire de Tien-Tsin, 
et la Chine, de son côté, était con­
sentante d’en faire un territoire in­
ternational ouvert à toutes tes 
puissance.'; signataires du traité. 
Elle s’engageait de plus à empê­
cher les manifestation^ antifran-' 
çaises à Tien-Tsin.------------ m-------------

BROYÉ À MORT
Vers une heure hier après-midi un 

accident des plus malheureux est ar­
rivé au hangar No 25 de ht Commis­
sion du port. M. Bruno Lamontagne, 
de Saint-Lannbcrt, était à travailler à 
une presse à foin 'lorsque ses habits 
s'accrochèrent dans une roue d'en­
grenage, et M fut broyé affreusement. 
Il est mort instantanéanent. Son corps 
« été transporté à ila,Morgue. M. La­
montagne était âgé de 65 ans et était 
le père de M. d’abbé Arthur Lamon­
tagne, vicaire à Acton Vale.

------------- v-----------------——

LE BULLETIN DES SPORTS
Le “BuMetin des Sports" entre dans 

sa troisième année avec lia publica­
tion de son numéro de janvier. Nous 
félicitons ses directeurs du succès 
qu’i Y ont déjà obtenu et nous leur 
souhaitons de continuer.

IL NT AURa'pAS
DE MEETING

Eps promoteurs de la réunion de j 
trot et d'amble qui 'devait avoir lieu I 
au parc Dellorimier dans le cours de i 
janvier ont décidé de déclarer for- j 
fui!. La notivelllle luxe imposée par 'le I 
gouvernement aurait été cause de iu 
“clôture” de ce meeting.

NOUVELLE POSI­
TION AU C. P. R.

L’un des plus anciens employés du 
Pacifique Canadien, M. A. B, Calder, 
bien connu dans les cercles de che­
mins de fer de Winnipeg et de 
l’Ouest canadien en général, vient 
d'être promu au poste d’assistant de 
ragent-général des Voyageurs de 
cette (compagnie; à partir du 1er 
janvier 1917, date à laquelle sa no-
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Commencez la nouvelle annse avec 
vos parents e! s'os amis, dans i'in'imite 
réconfortante de la maison paternelle. 
Tous seront heureux de vous recevoir.

EXCURSIONS DU 
JOUR DE L’AN

via

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

PASSAGE SIMPLE.—Aller, 
les 30 et 31 décembre et 
1er janvier. Retour limite 
au 2 janvier.

PASSAGE ET UN TIERS.— 
Aller, les 28, 29, 30 et 31 
décembre. Retour limite 
au 3 janvièr.

Proarsî-WBî vos blllats à l’amp. 
EN VENTE AUl

BUREAUX DES BILLETS.—141-115 
rue 3t. Jacques (Tel Main 3125} 
Hotel Windsor, gares Windsor et 
Place \fl<jer
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Ne serait-ce que pour un jour, vous 
pouvez être ro: ou reine uu diner

DES ROIS
Les taux réduits via le

Padfiqya
Canadien

faciliteront, votre présence à cette 
célébration traditionnelle

PASSAGE SIMPLE— Aller et
retour le 6 janvier.

PASSAGE ET UW TIERS —
Aller, les 5 et 6 tanvier. Retour 
limité au 8 janvier.

Achetai vos biilcis 
à S’avance

BUREAUX DES BILLETS: 141.HS uc 
St-lacques, Tél. Ma:n 8125, Hâ: Windsor, gares Winds:, e. t‘la" \ igç:.

CIGARETTES CANADJ4N NCM
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AUJOURD’HUI-
dans le moment même, il y a plus de 
fumeurs qui essaient les cigarettes Murad 
pour la première fois, que toutes autres 
marques réunies.
Presque 100 pour cent de ces fumeurs 
continuent à fumer les Murad.
Ce qui arrive aujourd’hui, est ce qui est 
arrivé depuis que les Murad ont été 
introduites sur le marché.
A quoi doit-on attribuer leur immense 
succès ?
Non pas à la publicité—mais à la qualité.

La réclame de cette cigarette est faite 
par les fumeurs eux-mêmes de PAtlan- 
tique au Pacifique.

EXCURSION’S DU NOUVEL AN 
PRIX DU TRAJET SIMPLE

A L ALLER, valable les et 31 décembre 
191(i et le 1er janvier 1017, et au retour 
jusqu'au 2 janvier 1917, dernière limite. ^

PRIX DU TRAJET SIMPLE AUGMENTE 
DU TIERS

A L'ALLER, valable les 28, 20. 30 et 3t 
décembre 191(5, et nu retour jusqu’au 3 
janvier 1917, dernière limite.

Pour renseignements, billets., etc., s’a- 
dcesser à l’agent de ville des billets. 230 rue 
rue Saint-Jacques, ou à l’agent des billets 
a la gare, rue Sainte-Catherine est.»

Montreal and 
Souîhern Oounties 
Railway

6,%*4'2,V:iî 
jM® ' ’

®P
EXCURSIONS
DU JOUR DE LAN
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mmatioh doit entrer en vigueur, M. 
Calder aura ses bureaux aux quar­
tiers généraux de la compagnie à 
Montréal.

Le nouveau titulaire entra au ser­
vice du G. P. B. à l’époque de la; 
construction de ce chemin de fer,| 
alors (|ue toutes (les énergies étaient | 
dirigées vers un même but, qui était 
la reunion des deux océans par lu 
première voie transcontinentale. Eni 
1888, il vendait des billeLs à la gare! 
île Winnipeg et Tannée suivante, il! 
devenait agent à Tacoma. Après 
avoir acquis de l'expérience comme 
agent-voyageur à San-Franeisco puis 
à Seattle, il fut nommé agent-général 
à Seattle en 1904. Six ans plus tard 
il fut appelé à remplir la même po-, 
sition à Chicago, d’où peu après oui 
le ramena à W innipeg, où ses servi­
ces étaient requis pour accomplirI

“Société
choisie”

Commençant
Dimanche

MARQITERITE
CLARK

dann
“SNOW WHITE»*

Ne mnnqucx pua cPasnUtar à la 
REPRESENTATION DE LA VEILLE 

DU JOUR DE L’AN 
Tous sièKca rénervea 

’Le Saint-Denin «s( le théâtre du aoir*

?'Â

certains devoirs spéciaux. H quitte 
maintenant la capitale du Manitoba 
pour venir dans l'Lst.

M y avait déjà quatre assistants 
(l’attachés au département des Voya-, 
gcurs, dont M, W, H. Snell a la char-1 
uc. ma,u la croissance coivlimuttln (bit

Le rendez-vous des amateurs 
canadiens-français.

Salle de Billard ”
(Monarch Billiard Hall)
La seule tenue par des Cana­

diens-français. — 12 tables de 
Pool. — Billards anglais, fran­
çais et américains.
Rod. Lévesque, Hervé La rue, 
gérants; J. H. Langevin. prop.

217 STte-CATHERINE EST, 
Tél. Est 4812 près Sanguinet.

■rafic des voyageurs nécessite cette 
nouvelle addition.

(I

Taux réduits d’excursion aller et 
retour de Montréal aux stations sui­
vantes:

(1) (2)
Greenfield Park .... $ .25 $ .30 !
Longueuil............................... 25 .35
Brookline............................... 40 .55
Chambly................................. 50 .70
Richelieu................................55 .75
Mari evil le...............................65 .90 u
Rougemont............................. 75 1.00 <
Saint-Césaire........................85 1.15
Abbotsford.................. 1.00 1.35
Granby......................... 1.25 1.70

(1) Bons pour départ samedi, le 
30 décembre, 1916, jusqu’au 1er jan­
vier 1917 inclusivement, retour pas 
plus tard que mardi, le 2 janvier 
1917.

(2) Bons pour départ jeudi, le 
28 décembre, 1916 jusqu’au 31 in­
clusivement, retour pas plus tard ’ 
que mercredi, le 3 janvier 1917.

LES ENVOIS DE MARCHANDI­
SES SONT MAINTENANT ACCEP­
TES ET EXPEDIES A TOUTES LES 
STATIONS, SI ON EN FAIT LA' 
DEMANDE AC DEPARTEMENT 
DES MARCHANDISES, 42 RUE DES 
SOEURS GRISES. POUR HEURES I 
DE DEPART DES TRAINS ET AU­
TRES RENSEIGNEMENTS, télépho­
ner Main (5050. 3976 et 2850.

Diogène cherchait hom-
mes. Èn ce temps-..., , : lvj. 4“

NALISTE ne paraissait pas. I]
y a des hommes, aujourd'hui.

(
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L’AUTOMOBILE
C'est du 30 Hii 27 janvier pro­

chain (fu’aura lieu la grande expo­
sition d’automobile de l’Est du 
Canada. Tout l’espace (jui était 
disponible est mainlenant alloué et 
M. T. 0. Kirby, le gérant, reçoit 
tous les jours de nouvelles deman­
des; celles-ci ne recevront de ré­
ponse favorable (pie si quelques- 
uns conireinandent leur ordre, ce 
qui est peu probable.

Les visiteurs au salon , de l’auto 
sont assurés de tous les' avantages 
et confort possible.

Si l'on en juge par l’enthousias­
me qui règne, cette exposition sera 
encore la plus belle qu’il y ait eu 
et ne manquera pas d’être un suc­
cès complet. En plus des diffé­
rentes marques de machines qui ri ­
ront exposées, il y aura aussi tous 
les accessoires d’automobiles et de 
bicyclettes à gazotine. Tout fait 

revoir que les ventes seront novn- 
reuses pendant la semaine de 

l'exposition, car plusieurs person­
nes désireuses de devenir proprié­
taire d’une voiture attendent cet 
événement pour faire leur choix.

Comme nous l’avons déjà an­
noncé, cette exposition aura lieu à 
l’édifice Almy’s et occupera tout le 
troisième étage, soit une étendue 
de 45,50(1 pieds.

Voici le programme de la se­
maine de l’exposition:

Samedi, 20 janvier, soirée des 
citoyens.

Lundi, 22 janvier, soirée des mi­
litaires.

Mardi, 23 janvier, soirée sociale.
Mercredi, 24 janvier, soirée des 

Cantons de l’Est.
Jeudi, 25 janvier, soirée de Qué­

bec.
Vendredi, 2(> janvier, soirée de 

la Vallée de l’Ottawa.
Samedi, 27 janvier, soirée amé­

ricaine.
La fanfare des Grenadier Guards, 

sous la direction de M. J. J. Ua- 
gnier, a été engagée et donnera 
deux concerts par jour.
UNE COINVENTION DES MAR­

CHAND S D ’ AUTO MO El LES
Une grande convention des mar­

chands et agents d’automobiles de 
TEst du Canada aura lieu durant la 
•semaine de l’exposition. M. '1'. C. 
Kirby, gérant de l’Association 
Commerciale d’Automobile de 
Montréal, l’organisateur de celte 
convention du commerce, a déjà 
reçu des promesses d’appui des 
Associations Commerciales d’Auto- 
mobiles des Cantons de l'Est, de*s 
Provinces Ma ri 11 ni es, de Québec, 
des Trois-Rivières et d’Ottawa,

L’on projette l’idée de former 
une association permanente des 
représentants d’automobiles de 
toutes lis parties de l’Est du Cana­
da. Celle-ci ferait annuellement 
l’élection de ses officiers et tien­
drait plusieurs assemblées réguliè­
res dans le cours de l’année et l’on 
pourvoirait à l’envoi de déléga­
tions auprès des gouvernements 
fédéral cl provincial chaque fois 

' qu’il s’agirait de promouvoir les 
intérêts de l’automobilisme.

plus mauvais ordre. Lorsque le 
chauffeur a acquis une expérience 
plus complète il se rend facilement 
compte des troubles dans sa machi­
ne et épargne des dépenses assez 
élevées à son propriétaire.
AVANT DE SE SERVIR DE L’AU­

TOMOBILE
Le fonctionnement et les »ioiiis 

à donner à une automobile ne sont 
pas compliqués et ne devraient 
présenter aucune difficulté pour 
tout homme d’intelligence moyen­
ne.

Avant d’essayer de vous servir 
de l’aulomobile, faites ce qui suit:

lo. Voyez à ce que le radiateur 
soit rempli d’eau propre.

2o. Remplissez le réservoir à 
huile avec une huile de bonne qua­
lité par le “tube remplisMeur”, jus­
qu’à ce que l’indicateur d’huile in­
dique “full” (“plein”).

3o. Voyez à ce que les fils soient! 
bien fixés sur les “bougies”.

4o. Voyez à ce que les “robinets 
•d’amorçage ou de décompression”! 
soient fermés.

5o. Remplissez le réservoir à es­
sence avec de l’essence de bonne 
qualité et tournez le robinet de fer­
meture au-dessous du réservoir! 
jusqu’au mot “On” (ouvert).

6o. Voyez à ce que les pneus| 
soient gonflés et durs.
MISE EN MARCHE DE L’AUTO­

MOBILE
Dès que les détails ci-dessus sonU 

en règlCj vous -êtes prêt à mettre 
votre voiture en marche. Avant de 
ce faire vous devez bien vous as­
surer de trois choses:

lo. Que l’interrupteur d’alluma­
ge, qui est le deuxième bouton 
dans la boîte à interrupteurs de la 
colonne de direction est tiré.

2o. Que le levier de changement 
de vitesse fit au point neutre.

3o. Que les manettes de réglage 
do l'allumage et de l'étranglement i 
sont dans une position normale.

Par temps froid il se peut qu’il 
soit nécessaire de tirer le “bouton 
d’ajustage du carburateur,” jusqu’à 
ce que le moteur devienne chaud, 
et on jieut alors le mettre dans sa 
position primitive.

Etant donné qu’il est nécessaire 
d’expédier les batteries d’accumu­
lateurs non chargées, le moteur 
doit être mis en marche à la main. 
La manivelle est emballée avec l’é- 
quipement d’oiitils. Poussez la ma­
nivelle pour la faire enclencher 
avec l'extrémité de l’arbre du mo­
teur et donnez un coup brusque de 
bas en haut. Ne poussez jamais la 
manivelle de haut en bas.

Il sera peut-être nécessaire de ré­
péter l’opération quelques fois, 
mais il est inutile de la prolonger. 
Si le moteur ne se met pas en mou­
vement après quelques essais, cela 
veut dire que la carburation ou 
rallumage ne sont pas en ordre et 
demandent votre attention.

Quand le moteur marche, avan­
cez vers le haut la manette d’allu­
mage sur” le volant de direction 
jusqu’à environ aux deux tiers.

TES DERANGEMENTS DANS VO­
TRE VOITURE

Il est heureux que la plupirt 
des derangements sérieux auxquels 
une voiture est exposée se fassent 
connaître eux-mêmes par un bruit 
inaccoutumé, généralement d’im 
caractère si désagréable qu’ils at­
tirent l’attention du chauffeur. 
Une .voiture qui fonctionne douce­
ment est, généralement parlant, un 
char en bonne condition, mais si 
au contraire il fait un bruit étran­
ge, la voiture a quelque chose de 
défectueux dans son mécanisme, et 
l’on doit immédiatement faire fai­
re les réparations nécessaires, gé­
néralement peu coûteuses.

Si le bruit augmente ou que le 
fonctionnement est autre que lors­
que la voiture a été achetée, on doit 
immédiatement chercher à con­
naître la cause, car la négligence 
du chauffeur pourrait amener des 
dommages considérables. Tant que 
l’engin ne cogne pas, on ne doit 
pas s’inquiéter outre mesure, mais 
s’il frappe, on doit s’assurer s’il 
est libre de carbon avant de faire 
les dépenser, d’une inspection et 
d’ajuster les coussinets ou de faire 
des réparations aux pisious. Le 
bourdonnement ou le grincement 
indiquent que l’engrenage ou que 
j’arbre de couche à engrenage, soit 
dans la transmission ou dans l'es­
sieu d’arrière est défectueux.

Les troubles peuvent être causés 
par le manque de graissage ou 
peut-être quelque chose de plus sé­
rieux encore, et l’on doit immédia­
tement voir à tout mettre en ordre, 
avant que In machine devienne en

L’AUTOMOBILE EN (MARQUE
Quand vous êles prêt à faire dé­

marrer la voiture, mettez-vous au 
volant de direction. A portée de 
votre pied gauche se trouve une pé­
dale qui fait fonctionner l’em­
brayage. Celle-ci, lorsque vous 
pressez dessus, déconnecte le mo­
teur des engrenages moteurs et de 
l’essieu arrière. Pressez toujours 
sur cette pédale quand vous chan­
gez de vitesse.

Le deuxième levier à votre gau­
che est le levier pour changement 
de vitesse, par lequel les engrena­
ges de “petite vitesse”; “vitesse 
moyenne”, “grande vitesse” et 
“marche arrière” sont connectés 
avec les engrenages moteurs.

Quand vous augmentez de vites­
se, retardez un peu l'allumage. 
Quand vous diminuez la vitesse, 
avancez l’allumage.

Pressez toujours sur la pédale 
d’embrayage avant de changer de 
vitesse, et laissez-la revenir à sa 
position lentement et uniformé­
ment.
POUR ARRETER L’AUTOMOBILE

Quand vous décidez d’arrêter la 
voiture, pressez sur la pédale de 
frein qui se trouve du côté de vo­
tre pied droit. La voiture s’arrête­
ra graduellement. Avant de libérer 
l’embrayage ramenez le levier de 
changement de vitesse au point 
neutre.

Pour arrêter la voiture en cas 
d’urgence, pressez en même temps 
sur les deux pédales et tirez en 
arrière le levier de frein à main.

IHiHü

NATIONAL

1. Qutlâ sorti vos noms et prénoms?.... 2. Quel Am avez-vous?
6- Dans M
6. Dana que! pays votre 

Dère est-il né?

X Où domoumz-vous ? Provins*____
4. Nom do la cité, vlllo, vlllaae 

ou bureau de pocto
7. Done quoi pays votre 

mèra est-elle néo ?
10. Depuis las douze derniers mois, eombien avez-j 8. Etes-vous sujet triUmnique do naissance?vous perdu do temps pour cause de rr.aJadie ? 

11. Avez-vous l'usaao oomplet de vos Aras? 9. Si non. Atoe-vous naturalisé ?
15. Quel œt votre état olvll—j

marié, célibataire ou veuf ?
16. Combien de personnes aont à votrey

12. Des jambes ? ..... .... ...................... 13. Do la vue 7....

14. De l’ouïe? charpe, en plus de vous-même ?

17. Quels sont vos moyens ds subsistance?
18. A l'emploi ds qui Otes vous?..................... .
19. Avez-vous un métier ou une profession ? 
21. Travaillez-vous actuellement?

20. 81 oui, lequel ?....
22. Sinon, pourquoi?

23. Seriez vous disposé, durant la Querre, à échanger votro travail actuel pour un autre travail au mémo salaire?.......... ..........
24. Si l'on vous payait lo prix ds votro transport, consentiriaz-voua à quIUsr l'endroit où vous demeurez actuellement pour aller ainsi 

travailler en un autre endroit du Canada?
VOIR AU VERSO LL3 INSTRUCTiONS POUR REMPLIR CETTE FORMULE. IL Y A 2*1 QUESTIONS. COMPTEZ VOS RÉPONSES.

mmm,-

SYSTEME DE REFROIDISSE­
MENT

Le système de refroidissement 
de l’Overland est ie système à 
thermo-syphon qui est complète­
ment automatique.

Tout ce qui est nécessaire c’est 
que le «système soit toujours plein 
d’eau propre et d’avoir bien soin 
qu’il ne contienne pas de subs­
tances chimiques aptes à se préci­
piter.

Il, est bon de purger l’eau de ce 
système de temps en temps, ce qui 
se fait au moyen d’un robinet de 
vidange, que vous trouverez sur Je 
côté droit inférieur du radiateur. 
Par temps très froid, on recom­
mande d’ajouler de l’alcool ou 
quelqu’autre solution non congela- 
ble afin de prévenir la congéla­
tion de l’eau.

SYSTEME ; A ESSENCE
Le réservoir à essence situé sur 

le tablier est muni d’un échappe­
ment à deux voies qui laisse un 
espace dans le fond du réservoir, 
où s'accumulent les sédiments et 
l’eau.

Quand la “soupape de. fermetu­
re” esl tournée sur le mot “ou” 
(ouverte) et son levier tourné en 
bas, l’essence coule dans le carbu- 
raieur. Quand le manche de la sou­
pape est tourné droit en haut, l’es- 
senee ne coule plus dans ie carbu­
rateur. Dans cette dernière posi­
tion, on peut extraire les sédiments 
et l’eau du réservoir à essence en 
enlevant le “bouchon de vidange”.

Ceci permet également d’obtenir 
de l’essence pour amorcer le mo­
teur ou pour nettoyer les bougies 
d’allumage.

SERVICE SPÉCIAL
DE TRAINS

DE MONTREAL A SAINTE-AGATHE, A 
L’OCCASION DU JOUR DE L’AN

Le dimanche 31 dfcemhre:
Les trains No (50 de Sainte-Agathe, A 

7.00 p.m., et (60, de Mont-Laurier, à 3.25 
p.m., seront supprimés.

Le dimanche 31 décembre
Un train spécial partira de Sainte-Aga­

the à 7 heures 1." p.m., arrêtant b toutes 
les stations, faisant raccordement à ia 
Jonction de Montfort. è 3.43 p.m., et arri­
vant à Montréal, gare Viger, à 10 heures 
15 p.m.

Le lundi 1er janvier
Un train spécial quittera Sainte- 

Agathe, ft 7 heures p. m., faisant 
tous les arrêts jusqu’à et y compris Saint- 
Jérôme et arrivant a Montréal, gare Viger, 
à 0.25 p.m., avec wagon-salon.

Un train spécial quittera Mont-Laurier, à 
3 heures 35 p.m., arrivant à Montréal, gare 
Viger à 10 heures 15 p.m., arrêtant partout 
jusqu’à et y compris Sainte-Agathe et de 
Saint-Jérôme à Montréal.

MONTREAL-SAINT-LIN 
Lundi, 1er janvier

Un train spécial quittera la gare Viger à 
0 heures lô n.m., pour Saint-Lin et quittera 
Saint-Lin à 8 heures p.m., le même jour, 
arrivant à Montréal à 10 heures p.m., arrê­
tant à toutes les stations dans chaque di­
rection.

MONTREAL-SAINT-EUSTACHE 
Lundi, 1er janvier

Un train spécial quittera Solnt-Eustache 
à 8 heures 30 p.m., arrivant à Sainte-Thé­
rèse à 8 heures 47 p.m., y faisant raccor-

lil

N’hésitez ' 
plus !

Donnez''une plume 
qui à. u

REPUTATION I0NDIILE
Les derniers modèles créés par 
la Cie Waterman Ideal rendent 
cette plume encore plus en vo­
gue que jamais, comnEe étren- 
nes.
Les écoliers et les écolières ont 
toujours hâte de posséder une 
vraie

ïde‘dJ si

C’est le cadeau le plus apprécié au bu­
reau, au club, à Ig maison, partout. 
Nous avons en magasin au-delà de 200 
modèles différents, des modèles de sû­
reté, remplissage automatique, des mo­
dèles de pochectj unis (ou montés en or 
ou en argent, à des prix pour convenir 
à toutes les bourses.

$2.50 à $150.00 chez

J.-H. Robert
1185 rue St-Denis.

N. B. — DEMANDEZ NO­
TRE CATALOGUE ILLUSTRE 

Si vous ne pouvez venir, 
téléphonez et nous vous 

enverrons un aasor- 
ttment complet 

pour choisir 
à 1» maison ^/oY/

dement avec le train spécial de Saint-Lin, 
qui arrive à Montréal, à 10 heures p.m.

MONTREAL-LACHUTE-STAYNERVILLE 

Lundi, 1er janvier
Un train spécial pour voyageurs quittera 

la gare Viger, à 1 heure 45 p.m., pour Stay- 
nerville. Au retour, le train quittera Stay- 
nerville à 8 heures 30 p.m., arrêtant à tou­
tes les stations et arrivant à la gare Viger 
à 10 heures 45 p.m.

MONTREAL-SHERBROOKE 
Le lundi 1er janvier

Un train spécial quittera Sherbrooke à 6 
heures 25 p.m., arrivant à Montréal à 9 
heures 65 p.m.

Service de wagon-salon de Montréal à 
Sainte-Agathe

Un wagon-salon ira h Sainte-Agathe, quit­
tant la gare Viger, à 1.20 p.m., le samedi, 
30 décembre.

Un wagon-salon quittera Sainte-Agathe, 
à 7 heures p.m., le 1er janvier, arrivant à 
Montréal, gare Viger à 9 heures 25 p.m.(rée.)

REVUE CANADIENNE
‘Les questions .d'art, de littérature, 

«l'histoire, et surtout d'histoire du 
Canada, Vous intérèssenl-^Hes? Abon­
nez-vous à la “Revue C.anmdienne” 
qui iks traite ‘avec comipétémce. Un 
vollume nouveau commenice avec jan­
vier 1917. Prix: .$3 par an. Aidressy: 
4TT-ouest, rue Lagaudietière, .'Mont­
réal.

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

Bonne et 
heureuse année

Avec nos meilleurs souhaits pour 
1917,nous désirons offrir à nos clients 
nos remerciements sincères pour Ten- 
couragement qu’ils n’ont cessé de 
nous donner dans le cours de l’année 
qui s’achève.

Les succès de la Maison ont dépas­
sé toutes nos prévisions et sont dus, 
dans une large mesure, au dévoue­
ment de notre personnel à qui nous 
offrons aussi nos remerciements et 
nos souhaits.

Puisse l’année 1917, dont nous aper­
cevons l’aube, marquer la fin de 
l’horrible guerre qui déchire l’Europe 
et nous affecte tous, et être, pour cha­
cun de nous, véritablement une

Bonne et heureuse année

SS Æ’CTTamw.a»»'»»»-—---
447-443 bï.UTtî'jftlft!: ST. Cfcüf.'

J. N. DUPUIS
Président.

SI LA BELGIQUE ETAIT 
VOISINE DU CANADA
—SI les (Us électriques fortement chargés qui retiennent 

le peuple dans une terre où il n’y a ni travail ni nourri­
ture entouraient nos frontières;

—Si au lieu de lire le récit des souffrances des Belges, 
nous en entendions la lamentable histoire des lèvres 
mêmes des victimes réchappées;

—Si nous voyions les files interminables de pauvres 
affamés qui eurent un jour autant d’initiative, de 
prospérité et de confort que nous;

—Si nous pouvions contempler les milliers d’enfants 
émaciés qui sont nourris aux écoles par le Comité de 
S'ecours belge;

—Si leurs souffrances et leurs besoins urgents nous 
apparaissaient dans toul leur réalisme, au lieu de nous 
sembler fictifs et lointains;

—Alors les coeurs généreux des Canadien seraient émus 
et nous n’aurions pas de difficulté à percevoir plu­
sieurs fois le montant actuel des contributions au 
Fonds de Secours belge,

Pouvons-nous vous faire voir le besoin urgent des 
mères et des enfants belges affamés? Pouvons-nous assu­
rer votre sympathie à ceux dont la vie même dépend de 
l’aide prompte et persévérante de gens comme vous ? 
Envoyez votre souscription hebdomadaire, mensuelle ou 
tout d’un coup au Comité local ou provincial ou faites 

VOS CHEQUES PAYABLES AU TRESORIER DU

FONDS DE SECOURS BELCE
59, RUE SAINT-PIERRE, MONTREAL

La plus grande oeuvre de soulagement dans l’histoire

j.i
» JI

Eau minérale Larbaud -ST-Y0RRE
La meilleure eau minérale naturelle 

du bassin de Vichy
U I ^IsàiÊÉÉÉÉK’Nf T SEUL RfcfROSKNTANI POt.iRtLC

V>. Il I , CANMM, Kl LUS ETATS UNIS

3STOntario Est - Montréal

DU MARIAGE ET OE
5

(Suite)
Et nous voilà, attendant de ren­

contrer, dans vingt ans. si tout \a 
le mieux du monde, quelque garçon 
comme moi, qui viendra me deman­
der quelque fille comme elle, aux 
mêmes conditions. Et puisse le 
garçon trouver en effet une fille 
comme elle, et lui-mème être clans 
les mêmes dispositions que moi!

Tout cela semble grotesque, et 
tout cela ent très-auguste. “Igno- 
“rez-votis, m’a dit l’abbé Théodore, 
“que nul homme 'dans ce monde ira 
“la permission de vivre pour lui 
“seul, et n’e;t grand qu’aulant qu'il 
“accepte ce sacrifice dont la 11 ro y i 
“dence a fait une loi d'amour et sait 
“faire au besoin une loi de rigueur.

“Le figuier stérile liera coupé ci 
“jeté au feu. Mais, si le. figuier 
"chargé de fruits voulait gaMtr 
“scs fruits, sous prétexte qu'il les 
“a nourris do sa sève et qu'il les a 
“portés longtemps, leu fruits lui sc­
iaient étés de force ou üombe- 
“raient d’eux-mêmes. — iQu’est ee 
“que c’est que ta sève, et qui te l'a 
“donnée? Et qui te prouve qu’elle 

i “fa été donnée pour toi?

“Travaille, produis pour d’autres 
“qui travaillent et produisent pour 
“toi. Tu n'es, comme eux, qu’un 
“ouvrier dans l’atelier immense. Tu 
“n’auras de ton travail que la peine 
“qui fest due, parce que tu es pé- 
“cheur; que ta gloire et la réeom- 
“pemte que le Maître t’assignera, 
“parce qu’il est un Maître juste et 
“bon.

“El si tu ne veux pas travailler, 
"ou si tu ne veux travailler que 
“pour toi. le ‘Maître tout-puissani 
“saura bien, malgré ta mauvaise vo- 
“lonté, tirer quelque parti de toi : 
“et >'n même temps il en tirera tou- 
‘te justice. Arbre égoïste ? tes 
“fruits se détacheront ou te seront 
“arrachés,; arbre stérile? tu seras ar- 
“raché toi-même, lu feras du bois 
“de chauffage.

"Ne trouvez pas mauvais, Sylves- 
“Irc, a continué l’abbé, ne trouvez 
"lias mauvais ce que Dieu a bien 
“établi. Cette dépendance où il 
"nous enferme est sainte et salutni- 
“re; ioul ce que l’usage a institué 
"de conforme à celte donnée divine 
“est salutaire et sain.

"Vous entrez dans une carrière de 
“joies laborieuses, dans une carriè-

“re d’asservissement étroit et de sa- 
“crifice continuel. A votre raison 
“plus forte Dieu impose un joug 
“plus pesant; mais sous ce joug plus 
“pesant, si vous savez le prendre, 
“votre âme deviendra plus forte. 
“Marchez droit, et vous ne ferez 
“plu,-, un pas qui ne vous rapproche 
"de Dieu.

“C'est à présent que vous ne vous 
“appartenez plus, et rien de ce que 
“vous produirez désormais ne vous 
“appartiendra. Votre coeur ne vous 
“appartient plus: la par! disponible, 
“en quelque sorte, celle que Dieu 
“vous laissait pour les créatures, 
“vous ne l’avez plus, vous en avez 
“disposé. Elle est à votre femme, 
“elle est à vos enfants.

“Votre fortune ne vous appar- 
“tient plus: c’cst un dépôt sacré en 
“vos mains, que vous ne devez pim 
“seulement garder, mais essayer 
"d’aerroître. Vous en rendrez 
“compte si vous le gardez en avare, 
“vous en rendrez compte si vous 
“Paecroissez en injuste, voim en ren- 
“ilrez compte si vous le dépensez en 
“prodigue et en étourdi. C’est le 
"pain de votre femme et de vos en- 
“fants; qu’il soit sacré, qu’il reste 
“pur!

“Et le coeur de celte épouse qui a 
“quitté pour vous la maison de son 
“père, quoique vous appartenant

“tout entier, ne vous appartiendra 
“lias néanmoins exclusivement : 
“quand les enfants viendront il se 
“fera un partage sublime, qui ne 
“vous ôtera rien et qui cependant 
“portera tout sur eux. Cette royau- 
“ité, qui alors vous sera donnée, 
“vous dépouillera en quelque façon 
“de ce qui vous reste encore.

“Et ces enfants, pour qui vous al~ 
“lez vivre, ne vous appartiendront 
“pas: Dieu les prendra, la patrie les 
“prendra, la société les prendra ; 
“ils s'en iront d’eux-mèmes, em- 
“portant tout, et jusqu'à leur coeur. 
“Chaque pas qu’fis feront dans la 
“vie les éloignera de vous. Après 
“le mariage, vous; passerez au se- 
“cond rang; après les enfants, au 
“troisième; après que vous aurez 
“tout fait et tout donné, ce n’est 
“pas votre mort qui sera l’inconso- 
“lable douleur.

“Mais les larmes de vos yeux et 
“les sueurs de votre front seront 
“des perles précieuses, si, les répan- 
“dant pour d’autres que vous sans 
“les ménager, vous les donnez avec 
“allégresse à qui vraiment vous les 
“impose, je veux dire à Dieu. Elles 
“couleront comme, un baume qui 
“vous réjouira de son odeur céles- 
“tè; elles seront recueillies par la 
“main des anges et déposées dans 
“les trésor*; éternels.

“C’est Dieu qui les comptera, 
‘Vom Dieu qui les gardera, c’est 
“Dieu qui on accroîtra la valeur. 
“iPnr Ces richesses vous rachèterez

“les péchés de vos pères, et ceux de 
“vos frères, et les vôtres, et ceux de I 
“vos enfants. Comprenez donc ce 
“rôle auguste où Dieu vous appelle; 
“comprenez que Dieu vous veut à 
“son image et à sa ressemblance ; 
“embrassez l’arbre de la croix; c’est 
“le fruit de cct arbre qui est l’a- 
“mour.”

Ainsi m’a parlé l’abbé Théodore, 
que je veux te donner pour ami, 
suivant noire vieille coutume de 
mettre en commun nos amis; et iel 
est, frère Louis, le portique du ma­
riage. Et toutefois ce portique aus­
tère est fort entouré de fleurs et 
d’oiseaux bien chantants. I,'austé­
rité m’en est visible; elle ne m’ef­
fraye point.

Comment te peindre Marianne ? 
J’ai commencé par tic lui trouver 
aucune ressemblance avec ie Rêve. 
Tu sais, ce fameux rêve dans lequel 
il entre du Walter Scott, du Tony 
Johannot, du Lamartine et d’autres 
ingrédients, principalement tirés de 
la littérature à la minute e1 de la 
gravure sur bois. Point de littératu­
re, point de mélancolie, point d’at­
titudes! La figure de tout le monde, 
l’habit de tout le monde, les idées 
do tout le monde.

Mais, sous ce premier aspect, 
quelle grâce naïve! et, sous cette 
grâce naïve, quel ferme et haut sen­
timent de devoir! et, dans celte 
hauteur, quelle candeur et quelle 
humilité! Je suis étonné, ravi et 
plein de respect; et mon coeur con­
tient une source de tendresse que 
je ne me connaissais pas et (pic je 
sens inépuisable. Il me semble que 
cela s’épanche en ordre et. en paix 
comme une eau profonde qui ne

«.era jamais troublée, jamais inutile, 
(qui ne cessera pas de féconder la 
terre et de refléter le ciel.

Marianne, en entrant dans la mai­
son. s’est mise à sa besogne de mé­
nagère comme si elle n’avait fait 
autre chose de sa vie. Elle s’est oc­
cupée de ranger son linge, de tenir 
•ses comptes. Le lendemain de no­
ire mariage, l’ayant quittée un ins­
tant, je l’ai retrouvée l’aiguille à la 
main. Je lui ai demandé qui la 
pressait de travailler ainsi; elle a 
murmuré que se sentant trop d’in­
clination à rêver, elle avait cru 
mieux faire de se mettre tout de sui­
te au devoir. “Seulement, a-t-elle 
ajouté avec un sourire timide, en me 
montrant son ouvrage, depuis une 
heure je n’ai pas fait un point.”

Nous travaillons le jour; le soir 
nous nous promenons après une vi­
site à quelque église. Nous comptons 
nous divertir de la sorte un demi- 
siècle durant, si Dieu veut. Nos en­
tretiens sont charmants. La chère 
créature n’a pas l’idée du mal. Elle 
nie fait des questions qui m'humi­
lient; mais, en même temps que je 
suis intérieurement humilié, je me 
sens plus d’estime pour moi-même, 
parce que Dieu a daigné me donner 
cette innocence en garde et cette 
vertu pour appui.

Je sens grandir mon coeur, mon 
esprit s’élève, nia vue s’affermit sur 
les choses de ce monde et sur les 
choses de Dieu. Je vaudrai mieux 
que je n’ai vain et mn vie ne sera lias 
inféconde; et je suis heureux, et 
j’aime. Etre heureux, aimer, ah! c’est 
le même mot, 'mais il y a .manière de 

Ten tendre. Aujourd'hui je l’entends!
A présent, compère, voie! ce qui

me reste à dire, et la sommation que 
je t’adresse au nom de la sainte ami­
tié.

Une vieille parente a eu l’idée de 
nous donner pour cadeau de noces 
un voyage en Suisse. Il n’y a pas. dit- 
elle, de meuble dans un jeune ména­
ge qui conserve mieux sa fraîcheur 
et qui soit plus util&que ce voyage 
de première lune et de premier prin­
temps, que l’on refait ensuite vingt 
fois et mille fois au coin du tf-eu.

Marianne palpite à la pensée de 
franchir Ja frontière; elle fait ses pa­
quets d’une main presque agitée. 
“Qui m’aurait dit que je voyagerais 
“si loin, (pie j’irais jusqu’en Suisse? 
“Mon ami, de quel point de la route 
“verrons-nous le mont Blanc? Faut- 
“il emporter des fourrures?"

Dans quinze jours nous serons à 
Besançon. Trouve-toi là. Marianne, à 
qui j’ai tant parlé de toi, sera con­
tente de te voir. Elle estime qu'on ne 
saurait être trop nombreux pour fai­
re face aux périls de la terre étran­
gère.

Adieu, mon vieil ami; toute ten­
dresse est plus vive dans mon coeur, 
ét, en aimant plus que je n'aimai ja­
mais, j’aime davantage tout ce que 
j’ai aimé.

Que Dieu te donne une Marianne 
qui nie laissera mon vieil ami Louis, i 
comme tua Marianne te laissera ton i 
vieil ami.

SYLVESTRE.
FIN
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Le temps qu’il fera
Fort» Tents du nord-ouest. Beau et 

froid.

DEMAIN, DIMANCHE 31 DECEMBRE 
Le dimanche dans l'octave de Noël.
Lever du soleil...........................7.42
Coucher du soleil • . . . • 4.27
Lever de la lune.....................11.29
Coucher de la lune....................0.02

LUNDI, 1er JANVIER 1917 
Circoncision de N.-8. J.-C. (d'obli­

gation).
Lever du soleil . . . s . 7.42
Coucher du soleil................. 4.27
Lever de la lune ..... 10.59 
Coucher de la lune .... 1.16

MARDI, 2 JANVIER 
Le Très Saint Nom de Jésus.
Lever du soleil ........................ 7.41
Coucher du soleil......................4.28
Lever de la lune.................... 11.27
Coucher de la lune.................. 2.29
Pleine lune, le 8, à 2 heures 48m. 

du matin.

VALIDITE
D’UN

TESTAMENT L
L’ACTE PBOBATIF D’US TESTA­

MENT NE PEUT ETBE ACCEPTE 
S'IL N’EST PAS PROUVE QUE CE 
TESTAMENT A RIEN ETE FAIT 
— UN ENCOURAGEMENT AU 
PARJURE.

LA PAIX

ANXIETE A WASHINGTON

MESSE DE MINUIT
ANOTRE-DAME

Demain, le dimanche 31 dé­
cembre, une messe sera célébrée à 
minuit, par S. G. Mgr l’archevêque 
de Montréal. Sa Grandeur présen­
tera ses souhaits de bonne année 
aux assistants comme à tous les 
catholiques de Montréal e! du dio­
cèse.

Les membres de l’Adoration Noc­
turne feront l’heure sainte tie 11 
heures à minuit et tous les fidèles 
sont invités à s'unir à eux dans 
cette cérémonie parlieulièrement 
impressionnante, parce qu’elle 
marque la fin d’une année et l'au­
rore d’une nouvelle.

Après l’office, Mgr Bruchési, as­
siste de trois prêtres, donnera la 
communion à ceux qui s'approche­
ront de la Sainte-Table.-------------a--------------
LES FUNÉRAILLES DE 

M. T.-CHASE CASGRAIN
Ottawa, 30. — Les funérailles de 

M. T.-C. Casgrain seront célébrées, 
à Montréal, mardi matin, à neuf 
heures et demie, en l’église du Ge-

—A-------- -------.    ______su.
La dépouille mortelle sera trans­

portée à Montréal demain après- 
midi, et demeurera exposée à la 
résidence de Monsieur Chase Cas­
grain, fils du défunt, No 82 rue Du- 
rocher.

Sir Robert Borden et lous les 
membres du cabinet fédéral assis­
teront aux funérailles.

LE DENOMBREMENT
DE NOS FORCES

APPEL DE LORD SHAUGHNESSY 
AUX FONCTIONNAIRES DU PA­
CIFIQUE CA NA DI EN.

Lord Shaughnessy, président du 
Pacifique Canadien, vient d’adres­
ser, en anglais et fcn français, une 
lettre circulaire à tous les fonction­
naires de la compagnie au Canada. 
Il leur demande de coopérer active­
ment à la campagne que poursuit la

'Vawnimssfoffi lia vkAmmmA
dans le but de faire le dénombre­
ment des hommes du pays.

"Il est non moins important, dit-il, 
que de temps à autre un tel dénom­
brement des hommes du pays soit 
fait, afin de déterminer quelles sont 
nos forces nationales, industrielles, 
agricoles et commerciales, que ce ne 
l’est pour un marchand de faire pé­
riodiquement un inventaire de ses 
marchandises pour s’assurer de l’é­
tat de son commerce.”

VICTIMES DE
LA PIRATERIE

PLUSIEURS NAVIRES SONT COU­
LES. — UN REGIMENT D’ARTIL­
LERIE RUSSE PERIT.

Berlin, par voie de Sayvi’lile, 30. — 
Le navire finllanldais “Oihonna”, d’u­
ne capacité de 1,070 tonnes, a frappé 
une mine dans le golfe de Finlande, 
et a sombré en quelques minutes. Il 
portait un régiment d’artillerie russe 
et plus de mille chevaux et se diri­
geait vers Helsingfors» A l’exception 
(le cinquante personnes, tous ont pé­
ri.

Trois autres navires russes 
t’“Abo”, le “Russia” et le “Mari- 
haarn”, ont péri après avoir frappé 
des mines, entraînant la mort de plu­
sieurs centaines de passagers.

'fous ces détails proviennent d'une 
dépêche de Copenhague au “Frank­
furter Zeitung”.

Londres, 30. — Plusieurs navires 
anglais, annoncent les agences Lloyd, 
ont été coulés durant la journée; ce 
sont: Ile “Capewood”, nie 590 tonnes, 
3’“Oronstay", de 3,761 tonnes, et le 
“Meretd'dio", de 3,0(50 tonnes, ainsi 
que le navire norvégien “Ida”, de 
1,300 tonnes.

Un autre navire anglais, le vais- 
seau-réservoir "Paul Paix” a frappé 
une mine le 24 décembre au llarge de 
la côte anglaise et fut remorqué jus­
qu'à Swansea. Egalement la goëUclte 
française “Saint-Louis” a sombré ie 
26 décembre, après avoir frappé une 
mine, et trois de ses hommes ont per­
du la vie.

Le navire norvégien “Thorjen” a 
essuyé une série de tempêtes, au 
cours de son voyage de Québec à 
New-York, et a subi des dommages 
considérables qui ont nécessité sa re­
morque au port de New-London, 
Gonn, Il avait quitté Ile port de Qué­
bec le 6 décembre dernier.

* w w
New-York, 30. — Trois cents per­

sonnes, presque lous des ouvriers 
Chinois, ont péri dans Je désastre du 
“Sankaku Manu", au 'large de Chef ou. 
Plusieurs des survivants ont été tués 
par des pirates chinois, qui ont atta­
qué et ipiil'ié Iles passagers du navire 
en détresse. Deux survivants vien­
nent d’arriver à Dairen.

Boston, 30. — La goellette A cinq 
mâts “Fannie Palmer', un des navi­
res de ta flotte Pailmer, a été aban­
donnée en aner, à lu suite d'une fu­
rieuse tempête; consignée pour Car- 
thaigène, en Espagne, ellle portait une 
forte cargaison de charbon. L’équi­
page a été recueilli, selon toute pro­
babilité par un navire passant et dé­
barqué à Gibraltar.

, .Les autorités anglaises avaient pla­
cé la goélette sur lia liste noire, parce 
qu'elle avait servi à approvisionner 
ries navires allemands au large de 
Buenos Aires. ,

Le juge MacLennan vient de ren­
dre une décision dans une cause 
probablement unique en son genre 
dans les annales judiciaires de Mont­
réal. Il s’agissait de savoir si l’acte 
probatif d’un testament qui n’a ja­
mais été vu et qui a été perdu avant 
la mort de la personne testatrice, 
peut être valide.

M. John Lampard contestait la va­
lidité d’un testament ainsi reconsti­
tué et M. Henry Lampard prétendait 
île contraire. Le demandeur et ie de­
fendeur sont les deux frères et les 
deux seuls héritiers légaux de leur 
soeur, Sarah-Charlotte Lampard, au­
trefois de Westmount et de son vi­
vant institutrice. Elle est morte Je 15 
novembre 1915. I.e demandeur se 
plaignait que dès la fin de ce même 
mois son frère le défendeur avait 
présenté une requête devant le pro- 
lonotaire de la Cour supérieure, allé­
guant que 4a défunte, il y a environ 
six ans. avait écrit un testament olo­
graphe le désignant comme son seul 
légataire; cette requête auprès du 
protonotaire avait été présentée sans 
la connaissance du demandeur. Ce­
lui-ci réclamait en Cour supérieure 
la moitié des biens laissés par sa 
soeur; il prétendait que le testament 
dont le défendeur voulait se préva­
loir n’avait jamais existé et il deman 
(lait au tribunal d’annuler l'acte pro 
batif devant le protonotaire.

Deux témoins au cours du proeè) 
sont venus déclarer que Ju soeur 
quelques jours avant sa mort avait 
déclaré au défendeur qu’elle aval 
fuit un testament lui léguant tous se‘ 
Mens, Onsteps tftTO ôYibmWfi't 'le 
défendeur ifétend que sa soeur lui 
avait montré une enveloppe cachetée 
où se trouvait le testament en ques­
tion. Après la mort de Mille Lampard 
cependant le testament ne put être 
retrouvé.

Four qu'un acte proba i if puisse 
être accepté, dit le juge, il faut que 
la partie qui se prévaut du testament 
perdu puisse en prouver la validité 
et aussi que cette partie prouve que 
ce testament a bien été fait légale­
ment. Dans la présente cause la seule 
preuve faite au sujet de l’existence 
du testament vient de celui qui en 
sera le bénéficiaire, d’une servante 
et de deux femmes devant qui la dé­
funte aurait dit qu'elle avait fait un 
testament en faveur de la défende­
resse.

Accepter un acte probatif dans de 
telles circonstances, dit le juge, sera 
très dangereux el encourager pres­
que la fabrication de testaments et 
le parjure. Après avoir cité quelques j 
auteurs le juge déclare qu’il, n’y a 
pas de preuve légale que ce tesla';! 
ment ait jamais existé et il n’y a j 
donc pas lieu de rechercher ce qu'ili

La crainte manifestée dans la note de paix 
de M. Wilson provient des opérations 
sous-marines allemandes—-Preuve de vi­
olation—L’intervention des Scandinaves

QUAND LE
I TEMPS

SERA VENU !
ACHETER

Washington, 30. — Au rebours 
du gouvernement suisse, qui offre 
son modeste concours, les pays 
Scandinaves ne font aucune offre 
directe de coopération. Ce fait at­
tire l’attention générale parce que 
la Norvège particulièrement a été 
l’un des neutres les plus affectés 
par la guerre.

Le département d’Etat a rendu 
public et sans commentaire le tex­
te de lu note norvégienne.

Voici ce texte:
“C’est avec un très vif intérêt 

que le gouvernement norvégien a 
appris les propositions que le pré­
sident Wilson vient de faire dans le 
but de faciliter toutes mesures ten­
dant à l’établissement d’une paix 
durable, tout en cherchant à évi­
ter une ingérence qui blesserait les 
sentiments légitimes.

“Le gouvernement norvégien 
considère qu’il faillirait à ses de­
voirs envers son peuple et envers 
toute l’humanité s’il n’exprinnit 
pas sa sympathie avec tous les ef­
forts qui pourraient contribuer à 
mettre un terme aux souffrances et 
aux pertes morales et matérielles. 
I! espère (pie l’initiative du prési­
dent Wilson aura un résultat di­
gne. ïwbte tort fjtrt V'à tostoré*-”

La protestation faite par l’Espa­
gne contre la campagne sous-ma­
rine des Allemands l’emporte ap­
paremment en intérêt sur le pro­
grès des négociations de paix, mx 
yeux des hauts fonctionnaires.

L’ambassadeur espagnol a con­
sulté récemment M. Lansing, et il 
semble compris que le secrétaire 
d'Etat iui a complètement exposé 
l'attitude des Etats-Unis.

On ne fait pas mystère du fait 
que l’anxiété à laquelle la note de 
M. Wilson fait allusion, provient 
(h s opérations sous-marines de 
l’Allemagne.

On tient la question sous-marine 
à l’arrière-plan pour le moment, 
mais le secrétariat d’Etat a réuni 
les preuves de la violation des pro­
messes faites par Berlin e.V les a 
soumises au president Wilson.

lions de paix, l’Allemagne écarte d’a­
vance toute buse devant servir aux 
pourparlers.

LES CONDITIONS DES ALLIES 
DE L’ENTENTE

Londres, 30----Le “Spectator” con­
sacre la plus grande partie de son 
numéro d’aujourd’hui à exposer les 
conditions des Alliés en réponse à la 
note de M. Wilson. Suivant le 
“Spectator” ces conditions sont les 
suivantes: Restitution par l’Allema­
gne tie toutes ses eonquêtes> En sus, 
rétrocession à la France de'l’Alsace- 
Lorraine, d’une partie du Schleswig- 
Holstein au Danemark. Annexion du 
duché de Posen, de la Pologne prus-

LE COMMANDANT DES ARMEES 
ANGLAISES, APRES AVOIR 
FAIT LA REVUE DE LA RAl
TAILLE DE LA SOMME, DECLA\ 
RE QUE LES ALLIES CHASSE­
RONT L’ALLEMAND DE FRAN 

-CE A L’HEURE OPPORTUNE.

v* i) liMtrCr

Angle S.-Catherine et Montcalm
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Londres, 30 — Dans un voluini 
neux rapport qui a été publié hier 
soir, sir Douglas Haig décrit la ba , 
taille de la Somme comme un grandi 
triomphe pour les armées alliées. 
C’est un triomphe qui prouve, dit-il, ! 
que nous saurons bouter les Alle-ij 
mands hors de France “quand tel 
temps sera venu”.

Le général Haig résume ia batail-lj 
Je de ia Somme dans ces quelques!! 
lignes :

"Les trois principaux objectifs 
pour lesquels nous avons commencé

TEL. EST 4510

t®*mâ3t3SÈ£m
La Magasin du Paupla 

447 EST, SAINTE-CATHERINE.

N’oubliez 
pas notre

sienne et de ia Pologne autrichienne j l’offensive en juillet, ont été atteints.
au nouv/eau royaume de Pologne que

vt’nci orvOS-iirA A r»,'.,»..le tsar s’est engagé a créer.

NOTE REMISE
Stockholm, viâ Lomüres, 30. — 

M. K. A. Wollenberp, minisljte des 
Affaires étrangères, de la Suède, a 
présenté à M. Morris, l’ambassa­
deur des Etats-Unis, la note de paix 
des pays Scandinaves aux beiligé

Création d’un nouveau royaume 
formé des Slaves de lu Bosnie, de 
l’Herzégovine, de la Dalmaftie et de 
la Croatie. Etablissement d’un royau­
me indépendant de Bohème. An­
nexion à l’Italie de toutes les régions 
de l'Autriche, habitées par des Ita­
liens et du Tyrol. Cession à la Rus­
sie de Constantinople et des détroits.
Le protectorat russe en Arménie.
Cession, des. colonies alleiuandes aws.
pays de l’Entente. Paiement d’uneir.;-;;" TILUL-L”'»------------- ,indemnâté par l’Allemagne pour tou-1 rols ? ^e^s aPP°1r e un*! muple 1 
les les ruines accumulées en Belgi- ; Rfil®aV-0n« ?our *es, •splenI<*lt*es 
qu, vn France, en Serbie, etc. Indem- 1°' 1,<,H!P('S Çt P9ur lcs sacrifi-
nité pour tous les navires des Alliés u^S,s’ ^,elte yicl°jre nous a de 
coulés par les Allemands. Partage de .avainres ,< anf n .;! Vlct0lrela marine allemande par les pays de ^ ‘J?use ^es Alliés.
l’Entent. Démocratisation du gouver- JUUe cle
nement allemand et internationali­
sation du canal de Kiel. 1 tique en dehors de toute proportion

à sa valeur militaire. Sa chute au- 
• i rait sans doute été proclamée coin-

Madrid, 29, par voie de Paris, 30— , me une grande victoire pour nos en- 
L’Espagne va transmettre ce soir au 1 nemis et aurait porté atteinte à la 
chargé d’affaires américain sa répon- foi dans nos succès ultimes. La dé- 
se à la note de M. Wilson. On va faite ennemie, en dépit de grands 
ta publier demain midi. Le premier efforts et de lourdes pertes, a porté 
ministre, M. Rumuonne, a rédigé la un coup sérieux au prestige alle-

malgré le fait que les grandes pluies 
automnales nous aient empêchés de 
saisir l’avantage d’une situation fa­
vorable créée par notre avance 
quand nous avions le terrain voulu 
pour espérer remporter d’autres 
succès. Verdun a été soulagé, les 
principales forces allemandes ont 
été retenues sur le front occidental! 
et ia puissance allemande a été con-) 
sidérablement diminuée. Chacun dei 
ces trois résultats est suffisant eni 
lui-même pour justifier lu h:»ta.UUJ 
de la Somme. La réalisation de ces

com- 
ef-
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isespèrée pour la pos­
session de Verdun a mis cette pla­
ce d’une importance morale et poli-
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NOTE DE L’ESPAGNE

rants pour/ 
ington.

transmettre à Wash-

mand. Les informations que nous 
ayons reçues, tant durant l’offensive 
de la Somme qu’après sa suspen­
sion, établissent pleinement l’effet 
de_ notre offensive en gardant les 

! principales forces ennemies sur le 
; front occidental.”

Le général Haig parte aussi de 
p ,„i;„ on „ .j, , n„ l’excellent travail des “tanks”, quiberhn, 29, par voie de Londres, 30 • 0nt valu aux Alliés la prise de Gueu- 

—Les ministères des affaires etran-i decourt *
gères de Berlin et de Vienne ont! 
reçu aujourd’hui la note des pays! --------------$-

note avec ses collègues, hier.
Le gouvernement espagnol démen-1 

lit les rapports annonçant qu’il a ; 
proposé que la conférence de la paix : 
■se tienne à Madrid.
LA NOTE DES SCANDINAVES EST ! 
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| Scandinaves. Le représentant de la
Suède à Berlin et Iles représentants 
suédois et danois à Vienne ont été 
tes premiers à transmettre les docu- 

Bérlin, 29, par voie de Londres, 30 ! nients. Le_ texte est conforme à la 
—4)n apprend que M. Wilson a en- 
vôyé il y a quelques jours aux empi­
res centraux et aux pays.de l’Entente 
une note expliquant la première

SECONDE NOTE DE M. WILSON

j Version officieuse déjà publiée, 
i PESSIMISME EN ALLEMAGNE

communication. Cette note n’a pas
aurait pu contenir. L’acte probatif | été présentée. La raison de cela, dit­
es! donc mis de côté et le demandeur on 
et le défendeur comme héritiers le­
gaux ont droit chacun à leur «art de 
la succession. Le 'défendeur paiera 
les frais.

DEUX DEGRES EN ~ 
DESS0USDE ZERO

LE MERCURE ATTEINT, HIER, 
LE POINT DE CONGELATION,

Nous avons eu cette année un vé­
ritable “ Noël au Canada ”, à cause 
de l’abondance de la neige et de la 
sévéHtê du froid. S'il faut en croire 
les apparences, nous aurons un pre­
mier de l’An aussi canadien. En ef­
fet, pour ia première fois cette an­
née, le thermomètre de l’univ-ersiié 
'McGill a enregistré, hier au soir, 
une température de deux degrés 
en bas du point de congélation ac­
célérée oar une forte bise du nord- 
ouest ; il est probable que la tem­
pérature restera au même point.

Le froid a commencé de brnne 
heure, hier matin, lorseme Je ther­
momètre marquait seize-degrés au- 
dessus (te zéro. Le vent a changé 
de direction et vers trois heures, 
ie mercure a baissé jusqu'à neuf 
degrés. ' A sept heures, il n’était 
qu’à deux degrés. Vers midi, il y 
eut naturellement une élévation, 
qui a été de sept degrés, pour bais­
ser ensuite d’une façon vertigineu­
se, telle qu'à minuit, l'université 
.McGill rapportait plus de deux de­
grés au-dessous de zéro, et une ra­
fale d’une allure de quinze milles à 
l’heure.

•Le maximum de la journée a été 
de seize degrés au-dessus, et ie mi­
nimum de deux degrés eirdessous. 
La journée a cependant été belle, 
puisque le soleil a paru pendant 
sept heures, c'est-à-dire 88% de sa 
capacité.

Le jour le plus froid au commen­
cement de l’hiver a été le 26 .no­
vembre, lorsque le thermomètre a 
été de neuf degrés au-dessus du 
point de congélation, tandis que ce­
lui qui a été ?e plus froid en dé­
cembre a été le H, quand on enre­
gistrait deux degrés et demi au- 
dessus.

c’est que la réponse de l’Allema­
gne reçue entre temps, a démontré 
que le faux jour jeté sur les inten­
tions du président par une presse 
hostile dans les deux camps n’a pas 
influencé le gouvernement allemand.
LA REPONSE DES ALLIES SERA 

PRESENTEE CF SOIR
Paris, 30. — Suivant le “Petit Pa­

risien", la réponse des Alliés à la 
note allemande du 12 décembre sera 
présentée ce soir et publié demain. 
La note est longue et souligne de 
nouveau la responsabilité des empi­
res centraux dans le déclenchement 
du conflit. Elle insiste sur les répa­
rations et la restitution légitimes 
exposées par M. Lloyd George et dit 
qu'en ne formulant pas de proposi-

Londres, 30. — Le “Berlin Lokal 
Anzeiger” est devenu pessimiste -iu 
sujet «des perspectives de la paix, 
mande une dépêche de Copenhague 
à l'Echange Télégraphique.

“A la suite d’informations re­
cueillies dans les cercles politiques 
bien renseignés, dit le journal, nous 
avons l'impression que tout espoir 
d'une paix prochaine s’éloigne de 
plus en plus. Le sentiment mani­
festé dans les cercles officiels des 
capitales des pays belligérants ne 
fait plus de doute sur les inten­
tions des Alliés du Centre.”

LA NOTE A PARIS
Paris;, 30. — Les diplomates de la 

Suède, de la Norvège et du Dane­
mark ont remis hier soir au mi­
nistère des relations étrangères la 
note approuvant l’initiative prise 
par M. Wilson au sujet de la paix.

LES EXPLOITS
DES CANADIENS

L’EFFORT DE 
* COURCELETTE

NOS SOLDATS, A 
ET A MARTIN- i

A NOS CLIENTS
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J. L. LAROCQUE
marchand de gilets blancs, établi depuis 30 ans 
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FEU VIOLENTA LA SOMME
LES TOMMIES PENETRENT AVEC SUCCES DANS LES TRANCHEES 

ENNEMIES. — LES ROCHES ATTAQUENT VAINEMENT A LA 
MEUSE.

Londres, 30 — A quelques en­
droits dans la Somme, les bombar­
dements ont atteint une grande vio­
lence. Jeudi soir, un détachement 
anglais a pénétré avec succès dans 
les tranchées ennemies, à l’est de le 
Sors. Les Tommies ont constaté que 
leur bombardement avait fort en­
dommagé les positions allemandes.

Hier soir, les Teutons ont tenté 
d’effectuer un coup de main, à l’est

d’Armentières. Malgré le mauvais 
temps, les avions anglais ont accom­
pli de la bonne besogne, et l’un 
d’eux est disparu.

Sur la rive gauche de la Meuse, 
entre la rivière et Avocourt, l’enne­
mi a violemment canonné les posi­
tions françaises, hier après-midi. 
Lcs Poilus ont arrêté plusieurs ten­
tatives d’attaques à la grenade, 
dans cette région.

L’OBJECTIF DES
ARMES TEUTONNES

LES ALLEMANDS VEULENT 
S’EMPARER DE RR AIL A.

général von Falkenhayn, opère sur 
les deux berges de la Rimnik et du 
Danube; l’armée du Danube, com­
posée «d’Allemands, de Turcs et de 
Bulgares, est commandée par le 
général Von Kosch.

Lev; envahisseurs, malgré des 
succès partiels dans leur région 
respective, ne sont lias plus près 
de Brada qu’il y a dix jours. Les 
seules armées qui aient gagné quel­
que peu de lorrain sonl celles de 
Gurok el de Falkenhayn, car celle 
de Isovch reste toujours stationnai­
re.

Braila est une ville de la Rouma­
nie sise sur les bords du Danube.

Londres, 30. — Les armées des 
Empires du Centre font actuelle- 

I ment converger tous leurs efforts 
vers lu prise de Braila, que défen­
dent les Russes et les Roumains ; 

i les opérations s'étendent sur un 
! front de 120 milles, c’est-à-dire 
| d'Oüuz jusqu’au Danube.

Les armées ennemies ve divisent 
comme suit: celle du général Von 
Serok occupe la région monta­
gneuse de la Moldavie; In neuvième 
armée, sous le commandement du

UN INTERMEDIAIRE
EN AMERIQUE

- M. Ribot, ministre
portant la parole au NOUVEAU PRETRE
crédits relatifs an i

Paris, 30. - 
des finances, 
sénat sur les 
premier trimestre de 1917, a décla­
ré que le gouvernement a mainte­
nant un intermédiaire pour régler 
le prix de ses achats en Amérique. 
Les sénateuis ont voté à l’unvni- 
mité les premières clauses du bill, 
comprenant les crédits en bloc, et 
ont ajourné à aujourd’hui le débat 
sur les autres clauses et sur les 
nouveaux impôts.

LA CONSCRIPTION EST 
LA SEULE SOLUTION

Ottawa, 30. — (De la “Cann'dian 
Press”). — “La seule solution équi- 
tatbUe pour surmonter îles présentes 
.cllUfiicultés est d'étalbêir la conscrip­
tion’, déclarait le Jim j or C. A. Wil­
liams, dhef du recrutement de la di­
vision No 4. Le major croit q«ue l’on 
devrait faire quoique chose de par 
(tout le Canada afin de eonnlbler les 
rangs. Dans l«a province de Québec, 
idit-ill, tous îles pasteurs protestants 
dans leurs églises ont demandé à 
leurs fidèles de s’enrôler. Cdla ne 
s’est ipa«s fait .sur un aussi grand ;pied 
«dans les églises catholiques, mais 
j'espère qu’on en viendra là. Le ma­
jor Williams idit que situation dans 
Je Québec est des /plus sérieuses. Tou­
te initiative en vue du recrutement 
doit être prise iamn/édiateinent.

Londres, 30. — Dans son rap­
port d’hier soir qui touche aux 
opérations effectuées sur le front 
anglais depuis le mois de mai, le 
général Haig fait une longue allu­
sion, en décrivant le*; opérations 
de septembre, à l’effort des Gana- 
«diens qui a eu pour résultat la pri­
se de Courcelette et de Martin- 
puieh.

Voici ce que dit cette partie du 
rapport: “Le résultat des combats 
du 15 septembre et des jours sui-, 
vants a été plus considérable qu’au­
cun gain accompli au cours d’une 
seule opération, depuis le début de 
l’offensive. En 2 jours de combat, 
nous sommes parvenus à pénétrer 
dans les deux principaux systèmes 
de défense de l'adversaire, et nous 
avons fait une avance sur un frout 
de plus de 6 milles et sur une pro­
fondeur moyenne d’un mille, cap­
turant 3 gros villages. Deux de ces 
villages ont été pris, après une 
courte préparation, au cours de 2 
heures de lutie. Nous avons accom­
pli tout cela en éprouvant peu de 
pertes si l’on a égard au nombre 
«des troupes employées et. au fait 
que l’ennemi n’a pas été pris com­
plètement par surprise, comme on 
l'a plus tard dôcouverl.

Le nombre des prisonniers faits 
dans ces opérations du 14 au soir 
jusqu’au 15. s’est élevé à 4,000, y 
compris 127 officiers.

Le commandant en chef fait une 
autre allusion à des opérations in­
téressant les Canadiens, à savoir à 
ia prise de la ligne des tranchées 
de Stuff et de Begina, le 21 octo­
bre. O jour-là, les assaillants ont 
fait 1,000 prisonniers, chiffre que 
leurs pertes totales ont légèrement 
dépassé seulement. jji

PAS DE TREVE A NOËL
Du quartier généra) canadien, || 

29. Sur ie front canadien, ainsi i y 
qu'ailleum. il n'y a pas eu de trê­
ve à la Noël, et la fête a été moins j 
calme ceMe année que l’an dernier.

Un bataillon des provinces ma-! 
ritimes a même fait une incursion ‘ 
la veille de Noël, ayailt appris que : 
l<«s ennemis festoyaient celte nuil-i 
là. il a eu beaucoup de succès,1 
capturant 7 soldats, en tuant 20. Il | 
a perdu seulement un sergent.

N'oubliez pas de 
du Jour de

iHièl

donner comme cadeau 
l’An un camera

BROWNIE
PRIX : $1.25

L’instrument qui se donne sur­
tout aux enfants ht cause de sa sim­
plicité. — Tous nos instruments 
sont absolument garantis.
Brownie . . . $1.25 à $12.00 
Primo ... $1.50 à $14:0.00 
Kodak . . . $1.00 à $200.00

L’AGENCE SPECIALE

J.-H. ROBERT
1185 RUE SAINT-DENIS angle Mont-Royal.

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
SAMEDI > 1 S S ! DIMANCHE

VIVE LA FRANCE

U Sous Deux Orapeaux”
Ouvrage immortel de GUIDA, Interprété par Théda BARA et Stuart Holme». J;

C’est dans cette vue que THEDA BARA surpasse de beaucoup toutes ses créa­
tions précédentes et la raison en est bien simple, cor THEDA BARA comme 
peu de monde le sait est née en Algérie. Son père peintre italien, était a 
faire un Brand tableau en Algérie, qnrtnd THEDA BARA vint au monde et 
elle y vécut pendant plusieursannées après sa naissance. Durant la répé­
tition do cette pièce THEDA BARA s’est écriée à maintes reprises qu’elle était 
de nouveau ches elle, d’ailleum avant son entrée dans la cinématographie, 
aile était surnominée l’Enfant du Désert. Dans les circonstances, c'est pour 
cette raison qu’elle excelle dans cette vue plus que dans toutes les autres. 
Comme tout, le monde le sait cette vue se passe en Algérie, sous le louvcrne- 
ment françatn. THEDA BARA Joue le rôle de U Cnntinière Algérienne (Ciga­
rette) et comme toujours clic est secondée pnr son compagnon de scène le 
célèbre STUART HOLMES qui interprète le rôle de l’espion Chatcauroye.

|
8

à

\

LITHUANIEN
Un jeune prêtre lithuanien, M. 

l’abbé' Julius Caplikas, recevra di­
manche l'onction sacerdotale ; il 
chantera sa première messe, le pre­
mier de l'An, à onze heures, en l'é­
glise lithuanienne.

M. Julius Caplikas a fait scs 
études théologiques au Grand Sé­
minaire de Montréal.

L’HOMME QUI A 
SAUVE U FRANCE

L’ELEVATION DE JOFFRE AU MA- 
RECHALAT DE FRANCE

a dit que le gouvernement avait dé­
terminé de créer le général! Joffre 
maréchal de France, parce qu’il con­
sidérait de son devoir de récompen­
ser dignement le glorieux soldat de 
la 'Marne et de l’Yser. M, Viviani 
ajoute que de gouvernement avait 
j’assentiment du peuple et de l’ar-

Lyautey, Jinèe.
prononcé j j<p débat a été soulevé par une in­

terpellation de M. Accambray à l’ef­
fet de savoir si l’on devait discuter 

le général Joffre avait été .légale-

Paris, 29. — J.e général 
ministre de la Guerre, a 
son premier discours dans la Cham­
bre des députés aujourd’hui à l'occa­
sion de la nomination du général 
Joffre au nnirccha'lat de France. 1st 

“Je considère comme un grand i ment élevé au rang de maréchaî.
•■rr'àvni'r éi ' t'Ji.' i *'Vau*eV La Chambre a décidé d’attendre

d avoir été appelé a clever à la dis- . ,, .. ,,
Unction suprême l'homme qui u sau-;qu cl,le s011 aPPel«e il sc prononcer 
vé la pa trie.” [ sur la question pour répon dre à l’in-

M. Viviani. ministre de la Justice,1 terptdlation.

/Les lecteurs du DEVOIR sont priés de lire nos annonces soigneusement\ 
Vet de mentionner notre journal lors de leurs achats chez nos annonceurs./

1

HONNEUR AUX HEROS
Un comité composé des meilleurs 

représentants de toutes les classés 
ainsi qu’un nombre de diplomates 
des forces de l’Entente a été formé, 
pour présenter nu général Joffre un 
bâton de maréchal et une épée 
d’honneur. Le comité présentera 
aussi des épées d’honneur aux géné­
raux de Castelnau, chef d’état-major, 
en récompense de la victoire de 
Nancy, et Nivelle pour le travail fait 
à Verdun.

’ y-

NAISSANCES
GREGOIRE — A Montréal, la 20 décem­

bre, nu No 214 Boyer, réponse de M. Napo­
léon Grégoire, Une fille, baptisée. Mnrie- 
Hol lu nde-Noela-M arguer lie-Diane.

Parrains et marraine, Sylva Boisvert et 
Mlle Diane Grégoire, cousin et faute de 
1 enfant.
.MONTE a Montréal, le 25 décembre 
1910, réponse de M. Zéphtrtn Monte, un fils 
baptisé Josenh-Théophllr-Hudrlguc 

Parrain, M. l'abbé Théophile Maréchal. 
Marraine, Mlle Laure (TmrbonnrMU, cou-

ut tu.nt«| ci m Von! mift •
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